
VIVRE B IM B2aujourd nui
"® DANS SON MILIEU cI

MONTRÉAL, LUNDI 25 OCTOBRE 1976

BBM.....

Le drame du divorce et de l'après-divorce
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T A "CHAMBRE DE LA FAMILLE”, au 
1—1 deuxieme étage du Palais de justice: une scène 
où se joue, cinquante fois par jour, à l'année longue, 
le même dernier acte de la même comédie familiale 
qui finit mal.

—Pourquoi demandez-vous le divorce, madame?
—Mon mari a commis l’adultère monsieur le

Juge.
Le mari parade à son tour, reconnaît ses torts. 

Le juge accorde la garde des enfants à l’épouse, 
fixe le montant de la pension alimentaire, mais le 
plus souvent il ne fait qu'entériner des mesures 
fixées Hors-Cour par les avocats des deux parties.

Cinq minutes et c’est terminé. Le greffier 
appelle les suivants: "Latour versus Tremblay". 
Même scénario, avec parfois des petites variantes 
comiques ou pathétiques, souvent les deux.

Le Juge venait d’accorder le divorce à un petit 
fonctionnaire dans la cinquantaine qui, visiblement 
troublé, élève soudain une voix chevrotante 
d'émotion: "Monsieur le juge, je ne sais pas si c'est 
en dehors des usages de la Cour, mais je voudrais en 
votre présence, serrer la main de mon épouse et lui 
souhaiter bonne chance dans la vie..." Avant qu’on 
puisse l'arrêter, il fait le tour pour se rendre jusqu’à 
sa femme et lui tend une main qu elle ignore II 
insiste. Elle se renfrogne encore plus, se met à 
pleurer et finit pas éclater: "Fiche-moi la paix, tu 
m'as assez fait de mal comme ça! " Le juge sourit, 
les avocats aussi. Moins discrets, les témoins 
pouffent. Vingt-huit ans de vie commune qui 
prennent fin... est-ce vraiment si drôle?

IA LORS que l'on parle de plus en 
plus de divorce «sans respon­

sabilité», c'est-à-dire sur simple 
demande d'un des conjoints qui 
n’aura pas à faire la preuve de «la 
faute» de l'autre, alors que l'on 
envisage de réduire au minimum 
les procédures légales du divorce, 
alors que le divorce va devenir 
accessible LEGALEMENT à tout 
le monde, on se rend de plus en 
plus compte qu"ECONOMIQUE­
MENT, le divorce reste le privilè­
ge de ceux qui ont les moyens fi­
nanciers d'en assumer les suites.

Que l'on puisse divorcer gratui­
tement dans quelques années ne 
c hangera pas grand chose à la si­
tuation des divorcés qui devront 
toujours payer deux loyers au lieu 
d'un, supporter les dépenses d'une 
nouvelle union officielle ou non. 
tout en continuant de payer pour 
l’ancienne.

En principe, la pension alimen­
taire que l’ex-mari verse à son ex­
femme liquide tout litige financier 
entre les ex-époux. En pratique il 
n'en est rien, pour la raison bien 
simple que dans 75% des cas 
(pourcentage confirmé par la 
Commission des services juridi­
ques) cette pension alimentaire 
n'est pas payée aux femmes divor­
cées.

Il n'existe au Québec aucun 
mécanisme de perception des pen­
sions alimentaires et une femme 
qui ne la reçoit pas n'a pratlquc- 

■ ment aucun recours si ce n'est de 
demander la saisie du salaire de 
son ex-mari, ou encore de le pour­
suivre pour refus de pourvoir de­
vant un tribunal. Le refus de pour­
voir peut entraîner le mari en pri­
son, ce qui signifie à plus ou moins 
brève échéance qu'il perdra son 
emploi... et par conséquent qu'il 
ne pourra pas payer de pension! 
Quant à la saisie du salaire, elle 
suppose évidemment que le mari 
travaille, ce qui est loin d’être tou­
jours le cas. et que sa femme sait 
où il travaille.

Ce qui se produit fréquemment 
après le divorce, c'est que le mari, 
plutôt que de se résigner à payer 
une pension élevée, ou bien quitte 
son emploi pour se contenter de 
l'assurance-chômage, ou bien 
change de province, de ville (ou 
tout simplement de quartier) en 
brouillant les pistes. De toutes 
façons, saisie de salaire ou pour­
suite en refus de pourvoir entraî­
nent des démarches légales, des 
frais, du temps perdu, de nouvel­
les chicanes auxquels ne se rési­
gnent pas facilement des femmes 
qui finissent par aller chercher au 
Bien-être social ce que leur ex­
mari ne leur donne plus.

C'est cette situation que dénon­
cent actuellement la plupart des 
associations féministes qui récla­
ment un TRIBUNAL DE LA FA­
MILLE, dont l’une des tâches se­
rait justement de percevoir la pen­
sion alimentaire sans frais.

A noter que dans les 75% des 
pensions non payées interviennent 
de nombreux cas d’ententes entre 
les parties. Par exemple, la plu­
part des femmes qui ont refait leur 
vie après leur divorce renoncent à 
la pension alimentaire de leur ex­
mari. Il en va de même pour celles 
qui retournent sur le marçhé du 
travail et qui, soucieuses d’une 
totale Indépendance préfèrent se 
débrouiller seules même à charge 
d'un ou deux enfants.

des années, nettement insuffisante 
pour élever leurs enfants.

Il est actuellement impossible, 
au Québec, pour une femme sépa­
rée ou divorcée de faire indexer sa 
pension au coût de la vie. Les juges 
justifient leur refus en s’appuyant 
sur un point de droit qui énonce 
que pour être exécutoire, un juge­
ment doit imposer un montant 
fixe.
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Le combat pour l’indexation de 
la pension alimentaire au coût de 
la vie est présentement mené par 
la présidente du Réseau d'action et 
d’information pour les femmes, 
madame Marcelle Dolment. Elle- 
même divorcée, la présidente du 
RAIE a tenté, l’an dernier, de faire 
de son cas, une cause-type dont le 
jugement ferait jurisprudence.

Elle a échoué. Après avoir dé­
pensé près de $2,000 en divers frais 
légaux, elle est finalement arrivée 
devant un juge qui. du haut de sa 
chaire à sententleusement énoncé: 
«Nous croyons qu’un processus 
automatique d’indexation incon­
trôlable et qui demeurerait incon­
trôlable serait susceptible d’ag­
graver la situation des parties plu­
tôt que de l’améliorer...»

Depuis, Marcelle Dolment multi­
plie ses démarches et interven­
tions auprès du ministère de la 
Justice pour que soit acceptée l’in­
dexation des pensions alimentai­
res. Son insistance a quelque peu 
éveillé certaines instances juridi­
ques puisqu'on commence à parler 
d'un projet de loi sur le sujet. Il 
reste tout de même que, pour l’in­
stant, aucune femme divorcée ne 
peut obtenir une augmentation de 
sa pension alimentaire en justi­
fiant sa demande par la seule 
augmentation du prix du beurre... 
et du reste.

■ • Mais il arrive que personne n'ait envie de rire .
: Parfois un cri impose le silence même a l’avocat le

• plus verbeux. Comme celui-la par exemple qui 
h - tarabustait une femme sans âge. blanche et lasse, fl 

lui posait cent questions pour lui faire reconnaître 
des revenus qu elle n'avait manifestement pas. Il 

: négociait pour son client la plus basse pension
' alimentaire possible.

—Est-ce vrai, madame, que vous cohabitez avec 
un ami qui paie votre lover?

—Est-il exact que depuis juin Tl vous travaillez. 
4 temps partiel?

—Avez-vous pris deux semaines de vacances en 
Floride en novembre 72?
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C’est a ce moment-là qu elle s'est rebellée: "Le 

plus loin que je suis allée dans ma vie, Monsieur, 
c'est a Québec. Donnez-moi la pension que vous 
voulez, ça n'a pas d'importance puisque qu'il ne me 
la paiera pas de toute façon. Mais je tiens à 
dire que j'ai élevé mes six enfants toute seule, bien 

'.ysur en travaillant à temps partiel et avec l'aide du 
Bien-être, mais voyez-vous un autre moyen? 
Regardez mes mains, je n'ai pas de bagues comme 

; sa maîtresse qui en a à tous les doigts j'ai déjà eu 
une alliance, mais il y a deux ans, je l'ai donnée en 

: garantie, pour avoir un peu d'argent pour les Fêtes. ’
• .y Elle a dit tout cela d'un souffle, et personne n'a 

_■ osé l'interrompre. Durant celte courte minute ou elle 
a refusé de jouer la comédie legale, les avocats 

y .y.': avalent l'air de bouffons en panne de texte, le juge se 
y'.y. tâtait le menton, et dans la salle, les gens étaient 
y : gênés d'être là.
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Ailleurs, dans une Cour contiguë, on discute 
. depuis deux heures du sort de trois enfants. Le père

les réclame, alléguant la vie tumultueuse de la mère. 
Ici, on est entre gens aisés, les avocats sont les gros 
canons de leur bureau respectif, bien préparés, ils 
prennent leur temps. Les témoins se succèdent à la 

: barre: eux aussi connaissent bien leurs répliques. Le 
spectacle est de qualité... les enfants iront tout de 

; même a la partie qui aura le mieux défendu son rôle. 
Ailleurs encore, c'est la pantalonnade. Le juge, un 

peu voyeur (ça arrive) insiste lourdement:
—Donc, vous avez, surpris votre mari 

commettant l'adultère. Où çà?
— Dans le sous-sol, chez, nous, répond la dame

RÉÉVALUATION
En attendant que soit reconnu le 

principe de l'indexation automati­
que (qui n'entrainerait aucuns 
frais juridique) les femmes divor­
cées ou séparées qui jugent leur 
pension alimentaire Insuffisante, 
peuvent toujours en demander la 
révision, par requête au tribunal. 
Mais pour obtenir satisfaction el­
les devront faire la preuve de 
changements notables dans la si­
tuation de leur ex-mari depuis le 
divorce.

Cette requête entraîne évidem­
ment des frais. Selon les avocats 
spécialisés dans les causes de di­
vorce que j'ai Interrogés, Il en 
coûte entre $100 et $700 pour de­
mander une révision de l'ordon­
nance qui avait fixé le montant de 
la pension alimentaire au moment 
du divorce. Ce montant mlnimun 
n’inclut évidemment pas les com­
plications qui peuvent survenir, 
par exemple pour l’évaluation des 
revenus d’un ex-mari établi à son 
compte, évaluation qui peut néces­
siter l’Intervention d’experts- 
comptables.

Il arrive souvent que l’augmen­
tation accordée par le juge couvre 
à peine les frais occasionnés par la 
requête. Il arrive plus souvent 
encore que la femme qui songe à 
faire augmenter sa pension se 
décourage avant d’arriver devant 
le juge. Traumatisée par le débal­
lage de ses problèmes personnels 
lors du divorce lui-même, elle ré­
pugne à de nouvelles procédures 
humiliantes et coûteuses. Le té­
moignage qui suit est celui d'une 
secrétaire, mère d’un enfant: 
«Lorsque J’ai divorcé, mon mari 
était étudiant. Le juge lui a fixé 
une pension minimum de $20 par 
semaine... qu’il ne m’a même pas 
payée régulièrement. Mais Je n’al 
Jamais rien dit, attendu qu’il était 
étudiant et sans revenus. Au­
jourd’hui, mon ex-mari est avocat. 
J’ai donc commencé des démarche 
pour faire changer ce montant ri-

' IW«
; gênée

—Précisez... Insiste le juge.
Le plus simple eût été pour la dame de lui faire 

y un dessin, ou mieux encore de produire des photos de 
la chose. A noter que dans cette cause, le mari ne 
contestait absolument pas ses torts...

Mais le spectacle le plus affligeant reste celui de 
la salle d’attente où s'entassent pèle mêle les futurs 
divorcés ou séparés, leurs témoins, et les avocats qui 
règlent les derniers détails de la mise en scène: “Ne 
parlez que si le juge vous interroge, n’en dites pas 
trop. Il ne faut pas l'indisposer." Les avocats qui 
marchandent: "L'avocat de votre mari offre $70 par 
semaine, en discutant un peu je pense obtenir $75. 
D'accord?". Les avocats qui rassurent: "Calmez- 
vous. ça se passera très bien.”

C'est qu’ils sont nerveux les candidats au 
divorce. Le plus souvent. Ils n'ont pas dormi de la 
nuit. Ils ont peur, peur du juge, de l'avocat de 
l'autre, peur de la machine légale qu’ils ne 
connaissent pas. Gênés aussi d'admettre leur échec, 
humiliés à l’idée de l'étaler publiquement.

Les plus vieux, et Ils sont nombreux entre la 
quarantaine et la cinquantaine, les plus vieux sont 
les plus pitoyables. Ils se sont faits beaux et propres. 
A dix pieds l’un de l'autre, des époux qui ont passé 
parfois 30 ans ensemble ne se reconnaissent pas, se 
haïssent avec application par l'Intermédiaire de 
leurs avocats.

D'un haut-parleur, deux noms tombent: "Latour 
versus Tremblay". Le grand moment est arrivé. 
C'est à leur tour d’entrer en scène... Ils en ressortent 
cinq minutes plus tard et II suffit d'écouter les 
questions qu'ils posent à leur avocat pour réaliser 
qu’ils n’ont rien compris à ce qui vient de se passer: 
"C’est tout fini? Est-ce que Je suis divorcé?”

Ils n’en reviennent pas. Ça c’est fait si vite. Cinq 
minutes et un Juge qui les avait Jamais vus avant a 
tout décidé: “Toi tu as tort. Toi tu as raison. Toi tu 
prends les enfants. Toi tu gardes la maison...»

La représentation est finie. Il ne reste plus qu'à 
la payer.

mim
dlcule. Mais J’ai commencé seule­
ment, je me suis arrêtée en cours 
de route. Mon ex-mari prétend 
qu’il ne peut pas me donner plus, 
qu’il a besoin de son argent pour 
s’installer, pour ouvrir un bureau. 
Dans la perspective de contesta­
tions, de nouvelles chicanes. J’ai
bandonné. Ça m'a tout de même 

coûtè$100de frais d’avocat...»
Depuis cinq ou six ans, on 

compte entre 10,000 et 15,000 
divorces par année au Québec. Or 
d’après les bureaux d’avocats 
spécialisés en la matière, 
seulement 15% des femmes 
divorcées ou séparées se risquent 
à demander une réévaluation de 
leur pension alimentaire. Elles 
appartiennent évidemment à une 
classe sociale privilégiée, 
informée, familière avec les 
recours légaux, ayant les moyens 
d’en assumer le coût, et surtout 
ayant un ex-mari capable de 
satisfaire leur demande...

Ce sont les plus militantes de 
celles-là qui dénoncent, au nom de 
toutes les autres, le paradoxe 
d’une loi qui tend vers la 
simplification des procédures tout 
en estant désespérément muette 
sur l'après-dlvorce.

Un reportoge de 

Pierre FOGLIA
a

Uillustrotion d'oprèi 
une brochure de la 
Commisiion des services 
juridiques

L’INDEXATION
Même quand la pension alimen­

taire est payée régulièrement, 
cela ne signifie pas un après-di­
vorce confortable. De nombreuses 
femmes, divorcées 11 y a cinq ans 
et plus, dépendent d’une pension 
alimentaire qui n'a pas suivi l’In­
flation et qui est devenue, au fil

T
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Ouvrage sur 
la mari

M. Maurice Bourassa. profes­
seur de psychologie au cegep de 
Rosemont, vient de publier aux 
Presses de l'Université de Mon­
tréal un ouvrage intitulé: "Canna­
bis et fonctionnement intellec­
tuel". présentant le fruit d'une 
recherche expérimentale qui a 
mesuré les effets de la marijuana 
sur certaines fonctions cognitives, 
notamment le raisonnement analo­
gique, le jugement, la mémoire, la 
capacité de planification et d'anti­
cipation ainsi que la capacité de 
structuration spatiale.
Collectes 
de sang

De' collectes de -ang auront lieu 
demain au cegep d'Ahuntsic. 9355. 
rue Saint-Hubert, de 9h30 à I6h; à 
Sherbrooke, salle des manoeuvres 
de l'Armée, rue Belvedere, de 
13h30à 21 h.

Les centres permanents de la 
Croix-Rouge à Montréal seront 
ouverts demain de sh.10 a ltih. au 
2!su ouest, boulevard Dorchester, 
et de !3h a 20h30. au 3131 est. rue 
Sherbrooke

1 f:00 CINQ MtOOHAMMI O SIC MARDIdonnera demain, à l'hôtel Méri­
dien, à l'occasion du colloque sur 
l'enseignement professionnel et 
technique ainsi que sur les carriè­
res industrielles et administrati­
ves.

— En vue de sensibiliser pa­
rents, enseignants et profession­
nels au problème des enfants 
éprouvant des difficultés particu­
lières d’apprentissage, la section 
Maisonneuve de l'Association 
québécoise pour les enfants 
ayant des troubles d'apprentis­
sage organise une rencontre d'in­
formation, demain à 19h45, à l'au­
ditorium de l’école polyvalente 
Georges-Vanier, 1205 est rue Jar- 
ry. Le conférencier sera M Hans 
Neldhart. professeur de psycholo­
gie à l'Université du Québec à 
Montréal. Une période de ques­
tions suivra l’exposé. Pour plus 
amples renseignements: 735-1635 
ou Mme Jeannine Vézina, 251-0632..

21.-00 CINQ LA "DMl" ENCHANTÉE
Emission "ligne ouverte" qui offre des con­
seils concernent les r+porotions ou foyer.

13.-00 CSf CONTREPOINT
Qvotuor op. 77 no 2 (Haydn), Quatuor 
Danois.

31:30 CSF RtCÎTAl D'ORGUE
Antoine Bouchard à l'orgue de l'église 
Christ-Roi d'Amos. Oeuvres de Stanley, 
Grigny et Bock

13:30 ONO JAZZ
Une heure de joxi de qvoire continents.

22.00 CKVl LIS GINS ET IIUR MUSIQUE 14:00 C6F AIRS D OPERA
Estr. de Nobucco" (Verdi> Tito Gobbi. 
Elena Suliohs.

22.00 CBF LES PETITS ENSEMBLES
Oeuvres de Vivaldi. Largo pour violon, 
Georg Reyli. Emtr. des "Quatre saisons: 
Musici. Concerto, op. 9 no 2 (Albinoni)i 
HeVgx Holliger, hautbois.

ji p

i
14:30 CBF MUSIQUE Di CHAMBRE

“Botoli" (Von Eyck). Fontoinei (Telémonn) 
Sonote en lo (ScorloMi). Suite en lo 
(Dieuport): Froni Brvggen, flûte.

$
vr;t1 ; 22 00 CBM A LITTLE NIGHT MUSIC

Oeuvres de E'gor.
%; * ■ 4k- i 21.00 CW VIENNE LA NUIT

Lo me et I oevvr» de Sibélivs.
Ouotre Légendes": Orch. National de 

Hongrie, dir Jvssi Jolat ' FinlandiO i Phil- 
hormon.o, à>t. KofOiOn.

17:30 CBF FESTIVALS DU MONDE
Mort lesievr, olhs, et Gvnors lorsen, vio. 
Ion Concerto grosso, op 3 no II Oev>rex 
de Vivaldi, Moiort. J C. Both, Sthwbert et 
Bartok.rLv V v!
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— La troupe folklorique Les 
Sortilèges offre un cours de flé­
ché et de danses folkloriques, à 
l’occasion du début de sa dixième 
saison. Ces cours seront donnés les 
jeudis soirs: la danse, de 19h30 à 
211)30, et le fléché, de 19H30 à 21h. 
La première série de cours est 
composée de 7 séances aux dates 
suivantes: 4, 11. 18 et 25 novem­
bre: 2, 9 et 16 décembre, au 95 est, 
boulevard Saint-Joseph.

— Le Centre des arts visuels, 
350, avenue Victoria, présente une 
série d’ateliers expérimentaux 
ayant pour thème “Le design et 
moi”. Ces ateliers se veulent un 
instrument de sensibilisation à 
l’importance du design dans notre 
vie quotidienne. Deux séries paral­
lèles d’ateliers, l’une en français, 
l'autre en anglais, seront animées 
par dix artistes designers de re­
nom. La série française sera pré­
sentée les mardis à 20h. à partir du 
26 octobre, et la série anglaise, les 
jeudis, également à 20h. à partir 
du 28 octobre. Pour plus amples 
renseignements: (514 ) 488-9559.

— Les Editions Quinze viennent 
de publier un roman de Joseph 
Lafrenière intitulé: “L'après- 
guerre de l'Amour".

— La compagnie Imperial To­
bacco lancera mercredi sa "Col­
lection rétro Turret", au restau­
rant Hélène-de-Champlain de Vile 
Sainte-Hélène.

— La galerie Bernard Décro­
chés, 1194 ouest, rue Sherbrooke, 
présente une exposition d’oeuvres 
d'André L'Archevêque, du 25 
octobre au 10 novembre. Vernissa­
ge ce soir, de 20 à 22h.

— La Compagnie Jean Duceppe 
annonce que la pièce "Le dernier 
des Don Juan" sera maintenue à 
l'affiche du théâtre Port-Royal de 
la Place des Arts jusqu'au 31 octo­
bre. A partir du 4 novembre, la 
Compagnie présentera une nouvel­
le adaptation de la pièce "Mé­
dium Saignant" de Françoise 
Loranger.

— L'association Sauvons Mon- 
tréalorganise une manifestation 
pour protester contre le projet de 
démolition de l'Hôtel Laurentlen, 
vendredi prochain, de midi à 14h.

— Le peintrejeon Guy Deslau­
riers expose ses toiles à l'Auberge 
de la Marie-Galante, 1488 est, rue 
Sainte-Catherine, jusqu'au 2 no­
vembre. Une part des bénéfices 
qui seront réalisés sera versée à la 
Société des enfants infirmes du 
Québec.

m is h 10:55 0®CD
Nouvelles du sport 
CD Le 13 vous 
inform.4

GD nc s.o.s.
Montréal 
(12) OC (12) SC 
Tennis Everyone 
0D Vermont 
Report

W:00 Q Q 0 Ce soir 
GD Channel 3 
News Hource soir 73 hO O or GD ED
Parle, parle, 
jase, jase

11:00 @3 Channel 3 
Night Beat 
Q Monsieur Mette 
(?) O O The 
National 
(5) Eyewitness 
News 
(& M»ry 
Hartman, Mary 
Hartman 
(7) WWNY News 
O OT GD La 
Couleur du temps 
(F) News Final 
O (D ŒÎCTV 
National News 
GD Outaouals 
aujourd'hui 

11:05 O O CD Les 
Evasions célèbres

JP h— Mme Kl i a ne I.uba>irou donne­
ra une conference "ur l'histoire de 
rile Bizord, ce soir, a 20h30. a la 
salle Saint sulpivv de la Bibliothè­
que nationale. 1700. rue Saint-De­
nis. dans le cadre des activités de 
la Société historique de Montreal. 
Entrée libre

— Le pasteur Roland de Pury 
donnera une conference publique 
intitulée. “L'Evangile et la quali­
té de la vie” / a 20h. ce soir, en la 
salle P312 de l’immeuble principal 
de U niversité de Montreal. En­
tree libre.

01:000® O «D(D
Y'a pas de 
problème
GD® 0OCZ)
Rhoda
O LC Edition 
touralne
GQQT©©
Cabaret

Rts' G'gtiè'f.
(f? The Moppets 
O Around the 
City with Bob 
(3D Eyewitness 
News
(5) Global News 
O The City at Six 
CH WWNY Nows 
O ŒD Newsline 
® NC Nous autres 
h Laval 
© Pulse 
(12) OC Quest 
(12) SC 
Information 
Gloucester

Exposition d'ort
L'Associotion dos domes ouxllioires de l’hôpital Notre-Dame, en collaboration 
avec la galerie Morgo-Fisher-Rider, présentera une exposition-vente d'oeuvres 
d’artistes canadiens du 8 ou 12 novembre inclusivement, de lOh à 21 h tous 
les jours. De jolies fleurs et plantes vertes agrémenteront cette exposition et 
pourront être achetée à cette occasion. Ci-haut, Mme Jacqueline Bergeron. 
Pour renseignements: 876-681 7 ou 876-6791.

(§) Monday Night 
flt the Movies
"Am: i Corhca.-f.
O (D iS) The
Walton»
GO ® Tho Captain 
and Tennille Show 
® NC VAvent.ro 
de la Kaniapiskau 
02) OC Reality 
CB CD Faire et
défaire
£3 The Adam» 
Chronicle

talion à tous les jeunes. Entrée li­
bre. Pour renseignements addi­
tionnels: 381lâH9 après 18h seule­
ment.

— M. Gilles-Emmanuel Gingras. 
artiste-peintre et les Nouvelles 
Messageries internationales du 
livre, lanceront demain les ouvra­
ges "Mon Quebec et scs moulins 
a vent" et "Montréal d’hier et 
d aujourd'hui".

— I.a Pioneer Women's Organi­
zation tient une vente d’objets 
usages, presque neufs, demain et 
mercredi, de toh a 21 h. à la Syna­
gogue espagnole et portugaise, 
1891, avenue St Kevin.

— La succursale Lorimicr de la 
Bibliothèque de Montréal. 6707, 
avenue de Lorimicr. présente 
demain, â 19h, les films: "A 
l'eau", de l'ONF (sports nauti­
ques) et "Tout le temps, tous les 
temps" de Renaud Dansereau de 
l'ONF (analyse d'un milieu ou­
vrier).

— Il y aura demain une soirée 
dansante à l'Auditorium de Ver­
dun dans le cadre des fêles du cen­
tenaire de celte ville. Orchestre de 
Bob Carlisle. Entrée libre.

— Les Services culturels Sophie- 
Barrat présentent demain un 
cours sur I interprétation des 
étals financiers et la planifica­
tion par l assuronce vie et l'a­
chat de rentes, à Ith à l'audito­
rium Notre Damo-de-ia Merci, 555 
ouest, boulevard Gouin.

— Le publie est invité aux audi­
tions préliminaires du concours 
pour jeunes musiciens organisé 
pur I Orchestre symphonique de

Montréal, eux théâtres Maison­
neuve et Port-Royal de la Place 
des Arts, demain et mercredi.

— M. Marc Loi onde, ministre 
fédéral de la Santé nationale et du 
Bien-être, sera le conférencier 
mardi, au déjeuner-causerie de la 
Chambre de commerce de Mon­
tréal. à l'hôtel Sheraton-Mont- 
Royal.

— La paroisse Notrc-Dame-de- 
la-Consolata tient une vente de 
vêtements usagés, demain et 
mercredi, de 9h à 20h, dans la salle 
paroissiale, 7120, rue Papineau.

— Le Musée des beaux-arts de 
Montréal présente des vidéos réa­
lisés par des artistes canadiens 
dans le cadre de l'exposition Fo­
rum 76, demain, mercredi et jeu­
di. de 1 Ih à 16h. dans le foyer de 
l'auditorium Maxwell Cummings: 
"Commencer parpuisqu'à toute 
fin correspond" de Raymond Ger­
çais; "Chorégraphies on the Dot­
ted Line " de Suzy Lake; "Correc­
ting—Twice" de Bill Vazan: "Un 
Ode per Concettualismo Italiano" 
et "Morpheus Metamorphosis Ri­
gor Mortis", de Marshamore. En­
trée libre.

— Le Musée des beaux-arts de 
Montréal offre, mardi et mercre­
di. à 14h, des visites commentées 
de l'exposition Forum 76 (art ca­
nadien contemporain). Sur réser­
vation. le Musée fournira des gui­
des aux groupes d'écoliers mardi 
et mercredi, à 13h30 et à I4hl5. Il y 
a des guides français et anglais. 
285-1600.

— M. Bernard Lachapelle,
ministre d'Etat à l'Education,

demain
(B CD La— I.a Société de philosophie de 

Montreal et l'Institut d'études 
médiévales présentent une confe­
rence de M Bernard Bazan. de 
l'Université Saint-Thomas, de 
Fredericton. Nouveau Brunswick, 
sur la crise rationaliste du 13e 
siecle, demain a 20h. au local C- 
2325 du pavillon des sciences socia­
les de l'Université de Montréal. 
3150, rue Jean-Brillant. Le public 
est im ité,

— Le philosophe André Moreau, 
animateur du Mouvement Jovia- 
iiste. donne, à 20h demain, â la sal­
le Athos Aramis de l'Auberge Ri­
chelieu. 505 est. rue Sherbrooke, 
une
intitulée "Comment être soi 
même a 100°o". Cette conference 
est ouverte au grand public, sans 
réservations Pour plus amples 
renseignements: 279-tsoH.

— L'Union philatélique de 
Montreal tient une réunion de­
main. à 19h. au Centre Saint-De­
nis. 5115. rue Rivard.

— I.'Association Sauvons Mon­
treal tiendra son assemblée de­
main. a 20h. au 61 ouest, rue Sain­
te-Catherine.

— l e Cercle ABC Nature d'A- 
huntsic. des Jeunes naturalistes, 
présenté une conférence de M. 
S'-rgc I.efebs re sur les les pois­
sons d oquorium, demain, â I9h, 
au sous-sol de i egiise Saint André- 
Apôtre. 10531. rue Wavcrlcy. Invi-
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SPECTACLES
MERCIER: "l’outre versont de lo montogne"i 
1 8 00, 21:35. "lo Kermesse des aigles": 19:50. 
MIDI-MINUIT: "Amours interdites": 12:50, 15:25,
18 05, 20 40. "Histoire d alcove pour oduhes 'i 
14:05, 16 45. 19:25. 22:00.
MONKLAND: "All the President’s Men", 12:30, 
16:40. 21:10 "McQ", 14:50, 19:10.
OMEGA (1): "les adolescentes devant le plaisir"# 
21:00. "Les joyeuses", 19:30.
OMEGA (2): "Les mol-portis", 21:10. "lo ville 
accuse": 19:30.
OUTREMONT: "Ti-Cul Tougot". 19:30. "les or­
dres : 21:30.
PALACE: Food of the Gods": 13-00, 15:00, 
17:00, 19 00, 21:00.
PAPINEAU (1): "Les mercenaires": 13:15, 17,10, 
21 05 Noel tragique : 15:25, 19 20.
PAPINEAU (2): "Mondmgo13:00, 16 55, 
20 50 les durs": 1515, 1910.
PARADIS: "les mystres de l'espace": 18:30, 
20 20.
PARC: "Les mystères de l’espace": 19 00, 21 00. 
PARIEN (1): "Bi|Ou* de fom.lle": 13:30, 15:40, 
17:40, 19 40. 21 40.
PARISIEN (2): "Annie", 13 30, 15:30, 17:30,
19 30. 21:30.
PARISIEN (3): "Parler nous d'amour": 12:15,
14 30. 16 45. 19 00, 21:20.
PARISIEN (4): "Death Weekend ", 13:10, 15 10, 
1710. 19:10.21,10.
PARISIEN (5): "les adorables victoriennes'*,
13 00. 15 00, 17 00. 19 00. 21,00.
PIERROT: Lo derniere femme": 12:00, 1415,
1635, 18 50,21 10.
PLACE DU CANADA: The Front", 19,15.21:15. 
PLACE VICTORIA: "The Outer Space Connection"» 
13:00, 15:00, 17 00, 19:00,21:00.
PLACE VILLE-MARIE: "Ale, and the Gypsy", 
12 20, 14:30, 16:40, 18:55,21:10.
PLACE VIUE-MARIE (petit cinéma): "The 
Omen : 13:05, 15:05, 17,10, 19:15, 21:20. 
PLAZA: "Des cris dons lo nuit". "Un homme, une 
ville", à compter de 18:30.
REGAL: "La portouze". "Comment se divertir 
avond on est cocu, mois intelligent".
RIVOU (1): Bijou, de famille ", 14,45, 18,10, 
21=35. "Délices"i 12,55. 16,20. 19,45.
RIVOLI (2): "Portez-nous d amour", 13,20,
15 50. 18:20, 20:50.
SAINT-OENtS: "Lo ville accuse", 12,05, 16,00, 
19,55. "Les mol partis", 13,40, 17,35, 21,30. 
SEVILLE: "The Naughty Vktorioni”, 13-00, 15:00, 
17:00, 19:00,21:00.
SNOWDON: "All Screwed up", à compter de 
19:20.
VAN HOWS: "Norman Is that you", à compter de 
19:15.
VERDUN: "Podei-noui d omour", 21,15. Le chat 
et lo souris": 19,20.

VERSAILLES (1): "Fin de semaine infernale", "le 
sexe qui porte", à compter de 18:00.

"Is "les mystères de l espoce ", à compter de

CLAREMONT: "Moro'hon Mon", 12 40, 14:55, 
17 10. 19 30. 21 50
COMMODORE lo portouze". "Comment se di­
vertit quand on est cocu, mois intelligent?". "Ondi­
ne 76
COMPLEXE DES JARDINS Soil# I: "Lo griffe et la 
dent : 13 25. î 5 25. 17 25. 19 25, 21-25.
Solle 2 F comme Foirbonk ', 12:40, 1 4 55, 
17 10. 19 25. 21 40.
Solle 3 "lo dernier» femme"; 12:30, 14 45, 
17 00. 19 15.21 30
Solle 4 "l'important, c est d’aimer": 12:40, 
14 50. 17 00. 19 10. 21 20.
CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE: les Vampires": 20 30. 
CÔTE-DES-NEIGES (1): "The Exorcist": 12 50.
14 55. 19 05. 21 10
CÔTE-DE S-NEIGES |2): "Th» Obsession": 13 00, 
1500. 1700. 19 00,21:00.
COTE ST-LUC: The Outer Space Connection":
19 00. 21 00
CREMAZIE: Vol au-dessus d'un rod de coucou":
19 00. 21:15.
DAUPHIN: Solle Renoir: "lumière": 19-30, 
21 30
Solle McLaren: "l argent de poche", 19 30, 
21 30
ELECTRA: "Fin de semaine infernale" 12.00,
15 10. 18.25, 21 40. C’est bon pour lo santé", 
13 35, 16 50. 20 05
EROS. Hard Core Blues "S O S Club".
EVE: ' My nights with Alice, Penelope, Arnold, 
Movde & Richard 10 00. 12 55, 15 50, 18 45. 
21:40. A game of to»e : 11:25. 14:15, 17:15, 
2010
FESTIVAL: "Choir pour Frankenstein ". "Du sang 
pour Dracula" o compter de 18 30.
FLEUR DE LYS: "le gitan". Les assassins meurent 
aussi": à compter de 1 
GREENFIELD (2): "Fin de semaine infernale'". C'est 
bon pour la santé" ' i à compter de 18:10 
JEAN-TALON: "les mystères de l espoce", 19:30, 
21:30.
KENT- "Gnome Mobil": à compter de 19 00.
LA SCALA: "Tremblement de terre", 15:10, 
19 30, " 747 en péril ": 13:15, 17 30, 21-50. 
LAVAL (1): Les mercenaires": " Noel tragique": 
à compter de 18:00.
LAVAI (2): "Portez-novi d’omovr": à compter de 
19:00.
LAVAL (3): "Les adorables victoriennes", à comp­
ter de 18:00.
LAVAL (4): "les lesbiennes". "Lei insectuevses": 
à compter de 18 55.
LAVAL (5): "Fin de semaine infernale". "Des fille# 
pour deux voyous": à compter de 1 8:20. 
MAISONNEUVE, "Les mystères de l espoce": 
19 30, 21,30.
MAJESTIC: "les assassins meurent aussi": 19 30. 
' leg.ton",21,20.

MINUIT
© In Performance 
at Wolf Trap

W:J0 (3D ® GD Air»

V1AU
18 OO.
V1UERAT: T. Knwog.", 19:20, 21.30. 
WESTMOUNT SQUARE: "1001 spec, odyiwy", 
12,30, 15,15, 18,00, 20,45.
YORK: "6umt Ollwlngi", 12,45, 14:50, 16:55, 
19,05,21,15.

12:00 ® Movie

O O 03) Mary
Hartman, Mary 
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® C Montreal 
® Notre-Dame 
Football 
Highlights 
® NC Le 
Technician 
Industrial 
© The Twelve 
Midnight Movie

Fair
® O O All in 
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O (B Œ3) One Day 
at a Tima 
® NC On aura 
tovt vu

ATWATER (1) Cor Woth- 13 15. 15 15. 
17 15. 19 15. 21 15
ATWATER (2): le sou.oge 19 20 21 30. 

AVENUE The R.fz U 15. 16 00. 17 45, 
IV 30.21 15
BEAVER Cour* mfroge 14 50. 17 40. 20 30. 
' Cltrnox O* Blue Po»e*
20 40 Rosebud 13 30. 16 20. 19 10. 22 00 

13 00. 15 00. 17 10.

dné-fxuc/
ONÉ-PARC SOUCHERVIUE: "lo tovr InfomoU". 
‘ lorry k dingue, Mory lo Qorce". "lei 4 mousque- 
toiret".
CINÈ-PARC LAVAL ( 1 ): *To mol,on domnée”. 
"Fronkenstein Junior". ' Plonète del singes no 5". 
CINÉ-PÀRC LAVAL (2): "la chevovchée terrible". 
"Permission d'oimer". "l'empereur du Nord". 
CNÉ-fAHC OCX LARD (1): "S.l.n Meme". "Ad­
venture of Sherlock Hc'mes smarter brother". 
CINt-FAlC COUARD (2), "food ol Ih. Godi". 
"Old Drocvlo".
ONt-RARC OOEON (l)i "RollwbotT. "le .olltol- 
re du Fort Humbolt".
CINÈ-PARC OOEON (2): "les dent, de la mer". 
"Don Angela est mort".
ONt-RARC CHÀTEAUOUAY: "Aloha, lobby & 
Rose". "Cauchemar ver, l'ivonnu".

« h1 2 00. 15 00, 17 50.

10:00 RO The Sandy 
Duncan Special 
® © OCBC 
New: Magazine 
® Global News 
Hour
(Z) Executive 
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0 ED The Street» 
et San Francisco 
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Mon/Book II 
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10:30 O®©©© 
Téléjaurnal
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GB 0 O Man 
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BERRI: * le sauvage
19 20. 21 30
BIJOU: les adolescentes devant le plo>s<r"t

les |Cyeuses" "Five Cerd, Stud \13 10. 16 05. 18 45. 21 55
14 25. 17 25. 20 35 12:15 Q Q (D Cinéma

"60b. le dembeur".BONAVENTURE (1) The E.ofost", 12 30. 
14 35. 16 40. 18 45. 20 55.
BONAVENTURE (2): Des.re . Ponoromo 6lue"i 
o compter de 10 30
CANADIEN Des cris dons lo nuit". "Un homme,
une ville o compter de 1 8 30
CARREFOUR: ' Colmos \ 13 00. 15 15, 17 15,
19 1$, 21 30
CARRE SAINT-LOUIS lo 
2140. "lo chevauchée
20 05
CHAMPLAIN (1): ' Obsess,on : 13 20, 15 10, 
17 20. 19 20. 21:35.
CHAMPLAIN (2): "Vol au-dessus d'un n,d de cou­
cou' : 12 00, 14:10. 16 35, 19 00. 21 25. 
CHÂTEAU (1): "les mercenaires": 14 20. 17 55, 
21:25. ' Noel tragique : 12 35, 16 05. 19 40. 
CHÂTEAU (2): "Fin de semaine infernale": 14 55, 
1810, 21 25. "Au lit, H faut du ressort 13 20. 
16 35. 19 50.
CHEVAUER: "L'eeorcste": 12 30. 17,00. 21:30. 
"Guet-apens . 14.40, 19:10.

12:30 ci □ Clné-Slx
• weeding RehesrMl".
Q CQ) Lata 
Night Mevle:
"Cooi
® NC Option 
CEGEP

13:47 O Musique avec 
Marc Legrand 

13:53 0 Musk with 
Merc Legrand 

01:00 ® Tomorrow 
Show
® NC Médicament 
et médication 

01:30 0 Télélounsal 
® NC A la 
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03:00 O Informa 7 
QT Interna 0 
® NC Les métiers 
d'art au Québec 
© Le 10 vous

inde cosse 18 30, 
s 7 mercenaires". mu/iqucgr0

des

PLACE DES ARTS (Solle WUfrid-petktkr) — Ce
soir, 20.30, Wirold Mokuxvnski, pianiste. Oeuvres 
de Chopin: Polonaise op. 26, Fantaisie, op. 49, 
Nocturnes op. 48 no 1, et op. 15 no I, Scherzo no 
3, Fl poo, se op. 44, quatre Mazurkas, Scherzo no

PLACE DIS ARTS (Salle Maisonneuve) — Ce
#ok, 20:30, Orchestre du Conservatoire de Mon­
tréal. Dsr.» Remus Tztncoco. "Concerto broodebour­
geois" no 4 (Bach), Symphonie en do majeur 
(Bizet) et "Vhovo" (la "Motdov") (Smetana). En­
trée libre.

8 30

2.

CINE-CENTRE (1): "Eat my Dust", 12,30. 15 30, 
18:30, 21:30 "Rebel Rousers": 14 05, 17 05, 
2005.
CINE-CENTRE (2): "Come to 
15:45, 18:45, 21,45. "Love 
20:15.
CINÉ 539: "Erika" Il 00, 13:25, 1 5 50, 18 15. 
20:40. "Climox of Blue Power : 12 00. 14 25. 
16 50, 19 15,2140
CINEMA DE PARIS: Obsession , 13 30, 15 30. 
17:30. 1930.21 30.

CINÉMA 7e ART: "Jonathan Livingston le goé­
land , 19:30. "Harold et Movde 21:35.

théâtremy bedside "i 12 45, 
Talk", 14,15, 17:15,

IA NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE (1200
Blevry) — "Inès Pérée et loot tendu", de Réjean 
Dvchorme. Pour renseignements: 866-1964. 
CENTRE SA1DYE BRONFMAN (5170, C6fe Do in te 
Catherine) — "Dreyfus In Rehearsal", de J C. 
Grvmberg, adopté par Gorson Konin, 20:30. 
ThUtRI DfS O AUBES (,»S0. Concord., level) 
— "L'amour propre", de Mort Corookttii 20:30.

03:30 ® NC Festival1 d'élô
Robinson 01:00® NC Mille et vn 

emploi»

t:
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La natation adaptée, une trouvaille de la Croix-Rouge
par Madeleine DUBUC

Un des objectifs que poursuit 
inlassablement la Croix-Rouge, 
e est d'atteindre A la sécurité 
aquatique sous toutes ses formes 
et d’en rendre conscients tous les 
membres de la société, jusque 
dans les couches les plus déshéri­
tées. Pour atteindre ce but, on a 
établi divers programmes visant 
A faire de l'eau une alliée bénéfi­
que au lieu d'une cause d'inutiles 
accidents.

aux handicapés physiques et 
mentaux.

Ce programme a été élaboré 
grAce A l'Initiative de Lucie Jean­
nette. membre du personnel de la 
Croix-Rouge ainsi que du conseil 
de l’organisme A Montréal qui 
s’est attaché, pour sa mise en 
marche, un comité consultatif de 
quelque neuf membres, tous in 
structeurs et de préférence jeu­
nes et enthousiastes.

A l'école Peter Hall, pour en­
fants handicapés, on pouvait as­
sister vendredi matin, A une 
séance d’initiation aquatique A 
laquelle participaient une dizaine 
d’enfants victimes de paralysie

cérébrale et dont la plupart ne 
pssèdent pas l’usage intégral de 
leurs membres. Lucie Jeannette 
y était présente, accompagnée de 
Louise Lamontagne, physiothé­
rapeute attachée A l'école Peter 
Hall et, avec les Instructeurs de 
la maison, elle s'est "mise A 
l'eau" pour une séance thérapeu­
tique.
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-L’eau bienfaisante
Lex enfants arrivent a la pisci­

ne en chaises roulantes ou en pe­
tits chariots. Quelques-uns sont 
transportés dans les bras des 
moniteurs. La presque totalité 
des enfants, entre cinq cl dix ans, 
ne donnent au départ aucun signe 
d'émotion. La plupart ne peuvent 
se tenir assis ou debout. Tout au 
plus peuvent-ils quelquefois sc 
tenir à genoux. Plusieurs sont 
spastiques, c'est-à-dire qu’ils ont 
les membres raidis. Aucun de 
ceux que nous avons vus ne peut 
parler.

C’est dans la piscine qu'ils s’a­
niment, qu'ils ont l'air de prendre 
conscience de la vie. Parce qu'on 
leur parle doucement et qu'ils 
retrouvent un élément qui ne leur 
fait plus peur. Leur tète portée à 
se renverser en arrière est soute­
nue par un coussin de caoutchouc 
solide mis au point par Louise 
Lamontagne. Les instructeurs 
leur mouillent le visage ou les 
aspergent, selon qu'ils sont crain­
tifs et appellent la tendresse, ou 
rassurés et prêts à répondre à la 
taquinerie.

Pendant une vingtaine de mi­
nutes, quatre jeunes femmes in­
structeurs dont Lucie et Louise 
feront jouer tour a tour Suzanne, 
Mario, Gabriel, Bruno et on pour­
ra juger de l’état de réceptivité 
de ces petits êtres que le contact 
de l'eau comble d'aise. Il y aura 
des cris ou des sons gutturaux, 
seule façon de s'exprimer que 
leur infirmité leur permet. On 
sentira chez, eux une détente 
complète. Une petite fille flottera 
parfaitement. D’autres, crispés 
habituellement, étireront leurs 
membres. Il y aura des protesta­
tions au moment du départ.

Après la séance, Lucie Joan 
nette qui ne peut contenir son 
enthousiasme devant les réac­
tions des enfants, dit: "Qui peut 
dire que ces petits là ne sont pas 
intelligents'.’ Dès qu'ils sont dans 
l'eau, des qu'on s'en occupe, ils 
réagissent immédiatement."

Kl Louise Lamontagne remar­
que que, chose fascinante, tous

Au cours des deux dernières 
années, plus spécifiquement, 
a, à la Croix-Rouge, mis

mon
%au point
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Cost dans l'eau, aidé par la monitrice attentive, que l'enfant handicapé se sent sécurisé, libéré et que scs membres 
inactifs semblent se relâcher.«a*

ces enfants-là sont bilingues, 
qu’ils réagissent à leurs noms, à 
ce qu'on leur dit en anglais ou en 
français, selon la langue de leurs 
instructeurs...
Des Instructeurs préparés 
avec soin

La préparation de ces Instruc­
teurs est une affaire très delica­
te, explique Nicole Magnan. Ils 
sont d’abord choisis parmi les 
diplômés des cours spéciaux de 
la Croix-Rouge qui lie dirige ni 
école ni piscine, mais qui veille à 
établir ses programmes expéri­
mentés là où on les réclame.

Apres une série de 211 heures de 
cours, on leur demande de rédi­
ger une thèse sur un sujet relatif 
à la natation chez les handicapés.

Chacun doit être capable d'éva­
luer lui même que le programme 
qu'il aidera à mettre en pratique 
aura des résultats physiques cer­
tains, comme on a pu le constater 
en regardant évoluer les enfants, 
qu'il pourra aider le handicapé à 
développer sa coordination, son 
habileté naturelle, ses forces.

Sur le plan psychologique, il 
prendra conscience que ces êtres 
dont Lucie Jeannette dit. avec 
émotion, qu’ils sont "au départ, 
du côté des perdants" peuvent 
avoir la sensation de réussir quel­
que chose et que socialement, ils 
pourront découvrir qu'ils ne sont 
pas seuls.

Les instructeurs pourront aussi 
participer à des rencontres ou 1rs

discussions pnrtcronl sur des 
experiences vécues el nu les con­
naissances de Ions sont mises à la 
portée de chacun.
“A la Croix Rouge, dit Nicole 

Magnan, directrice du bureau 
des relations publiques a Mon­
tréal. nous sommes toujours du 
coté des gens en difficulté. Ces 
enfants la. ce sont probablement 
les plus démunis. Ce programme 
qui leur est destiné et pour lequel 
nous recevons des fonds de Cvn- 
lraide, va aller en s intensifiant. 
Nous ne serons contents que lors 
que. parfaitement mis sur pied, il 
s’étendra, en dehors des grands 
centres, partout ou la natation 
"adaptec aux handicapes" sera 
possible.”
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pho*o» Michel Grovel, IA PRESSE

Don* la piscine, le* enfant* s'animent, il* ont l'air de prendre conscience do la 
vie. Parce qu'on leur parle doucement et qu'ils trouvent un clément qui ne leur 
fait pas peur...

SiPrenez ('temps CHEZ 
SIMPSONS..

AVEC • 
PLAISIR

i EN VII I I 

FA IR VIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL

i
i i

. i ^r-i id OCOUlOf du lundi AJ yrnrjrndI I
I I

Serge Belair 

Emile Genest

André Robert 
Edward Rémy

Huguette Proulx 

Michel Jasmin 

Jacques Duval

Le monde 
aujourd'hui

Frenchie Jarraud 

Paul Vincent 

Pierre Couture 

Finale sport

I 6h00-9h30 ! 

9h30-11h30
i

i
I

i l
i I

une nouveauté de "Gemincsse”... en premiere chez Simpsons à Montreali 11h30-13h00 

!3h00-14h00 

14h00-15h30 i
i

15h30-17h00 !

I I
i rctrouucz /a doweeur d wne peaw 

aoec /e&' pmdadAs

i
i

i
i
l

' WLiI I
I I
I 17h00-17h30 1I '
I l18h00-19h00I l

Ay%I I19h00-21hOOI I
I

21 h00*23h00 i 

23h00-24h00 1

'
' i

y 1»I
I
L

'T#
$

- y"Ri F I
\

M. Dane* Unl/oll

& srtixtr rn tn.1f|Mill.v.;r If '«i> .rnmer 
mirrnaiinnnlr -rr.« i hr/ >imp-nnv 
au <nmpimr pr"<luii~ •( irmiiie*- 
<C". .it t nth pavne «I nr rqmpr rlr 
ffirt.i-illpr»- rn prrnli 
\ii rr/ tie i i
in.«rili 'J*i m Inlirc in •.mini‘ft*. û m»

Hr hr.vitc

t'M \ 111r | )i|
:4

-m ... j x'-;J
ÜP

ilde la musique 
de l’information 

des vedettes 
des sports

s A'y S,
üV. L<â> mwm SL

m %
tri*m *4 mA# m

- •â
i### v:

LIVING PROOF de GEJIINESSE ï

Vnu» pouvez maintenant comparer la peau viveuse d'un entant il la votre entre aux et irk heneli 
pure du traitement de hrnute «Living Proof... Les produit.» «Living Proof., aident 0 redonner a la 
peau la fraîcheur rie l‘enfance; la formule «Hydrncel» qui les compose, contient des ingrédient.» 
naturel» presents dans la peau Ce» produira aident .1 alimenter le riegrr dhvdralatmn et la,» 
sent respirer la peau Ils rctabliesent l'equilihre naturel des peaux sèches. Que votre peau 
die grasse ou normale, vous pmliierer des bienfaits de» produits «Living Pruol».

Prod nils dr hrnuie "l.lriiip Proof*' rn rrnrr chrz -Nlmpgoii*
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0 Anévrisme 
de l’aorte

MEDECINE^? D'AUJOURD'HUI LES

MAUX ^LANGUE
PAR PIERRE BEAUDRYl.e malade se plaint sou­

dainement d'une vive dou­
leur au dos. Son médecin 
pense d’abord qu'il peut 
souffrir d'une pierre au 
rein et le fait entrer d'ur- 
fioncc à l'hôpital. Après lui

C'est alors que l’opéra­
tion s’impose dans de 
brefs délais. Les person­
nes plus âgées sont habi­
tuellement très réticentes 
à subir une intervention 
chirurgicale, surtout si

avoir fait subir plusieurs 
tests, les médecins décou­
vrent qu’il n’a pas de pier­
re aux reins mais plutôt 
qu’un anévrisme de l’aorte 
est à l’origine de ses ma­
laises.

elles ont déjiéprouvé des 
malaises cardiaques. S’a- 
glt-il en fait d’une condi­
tion très grave?

I/aorte est le principal 
vaisseau sanguin qui 
transporte le sang venant 
du coeur jusque dans l’or­
ganisme. De plus petits 
vaisseaux se greffent à 
cette artère pour distri 
buer le sang dans tous les 
secteurs du corps et tous 
les organes. Normale 
ment, l’aorte est un organe 
très élastique capable de 
s’étirer ou dose contracter 
selon les battements du 
coeur et les pauses cardia­
ques.

tin vieillissant, cepen 
dant, les artères durcis­
sent — on appelle ce phé­
nomène, l’artériosclérose 
— et l’aorte n’échappe pas 
A cette loi. Quand cela se 
produit, l’aorte perd un 
peu de son élasticité et 
peut ainsi devenir plus 
faible en certains endroits. 
Ces parties du vaisseau 
sanguin sont alors portées 
à boursoufler et si la mala­
die progresse, ces ballons 
deviennent de plus en plus 
gros. On appelle ces bal­
lons des anévrismes. Un 
petit anévrisme se tolère 
aisément et n’inspire pas 
de craintes sérieuses, 
mais les plus gros sont 
exposés à l’éclatement, ce 
qui entraîne une hémorra­
gie interne et même la 
mort.

On peut comparer un 
peu ce phénomène à l’écla­
tement d’une chambre à 
air. Avant d’éclater, il se 
forme souvent un ballon 
qui peut résisterpendant 
quelques milles, mais le 
danger qu’il n’éclate ne 
fait que s’accentuer avec 
le temps.

o'/rthorrttion spectMiei

Des professionnels 
de la confusion

r ■l'ai souvent dénoncé l’abus que l’on fait au Québec 
du mot “professionnel”. Mais je ne semble guère avoir 
été compris par nos fameux professionnels du gouver­
nement. Comme Heur syndicat a fait publier d’énor­
mes annonces dans les journaux, ù l’appui de certaines 
revendications, j’ai le grand regret de devoir revenir à 
la charge. Je sais que la plupart des membres de ce 
syndicat tiennent à respecter la langue et je compte 
sur eux pour faire entendre raison il ceux qui ne veu­
lent pas comprendre.

Une de ces annonces débute comme suit: “Non, M. 
BOUHASSA! Vous n’avez pas réglé tous les conflits. 
Vos professionnels attendent toujours. Les Québécois 
sont en droit de recevoir des services professionnels de 
leur gouvernement"

J’ai montré cette annonce à un ami français en visite 
au Québec pour la première fois. Et il s’est déclaré 
incapable de deviner de quoi il s’agissait. Mais si je 
l’avais traduite en anglais, littéralement, n’importe 
quel anglophone l’aurait comprise sans la moindre dif­
ficulté. Pour l'excellente raison que l’emploi qui y est 
fait du mot “professionnel" n'a de sens qu’en anglais. 
La tournure “vos professionnels” est particulièrement 
fautive: on ne peut jamais être le professionnel de 
quelqu'un.

Commençons — ou plutôt recommençons — donc par 
le commencement.

Hôtel Toronto
<1Si wms ainuv I I Intel Bonaventiire a Montreal. 

i lioix s imosc pour vos prochains séjour à Toronto — 
TI Intel loronio"

i m
a N

K• Trader Vic’s 
Restaurant Polynésien 

•Service aux chambres 
de 24 heures sur 24 

•Piscine intérieure 
et extérieure 

•Sauna, salle de jeux
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En français, toute occupation dont 
on peut tirer ses moyens d'existence est.(voir RO­
BE HT) une PROFESSION. Et quiconque a pour pro­
fession telle ou telle discipline ou tel ou tel métier est 
un professionnel dde cette discipline ou de ce mé­
tier. Relai qui pratique la plomberie a la plomberie 
pour profession et est professionnel de la plomberie. 
Celui que gagne sa vie à chanter a le chant pour profes­
sion et est chanteur professionnel et professionnel du 
chant. Celui qui pratique la médecine a la médecine 
pour profession et est professionnel de la médecine.

Ce qu'il faut retenir c’est qu’au contraire de ce qui 
s’entend en anglais quand on parle de “professionals", 
le médecin, l’avocat, l’architecte ne sont pas plus 
“professionnels", en français, que le plombier, le pho­
tographe ou le chauffeur de taxi. Mais ils exercent une 
profession LIBERALE et quand on veut les désigner 
globalement on parle des PROFESSIONS LIBERA­
LES. Il reste cependant que parmi les membres du 
syndicat en question, il y en a un grand nombre dont la 
profession ne fait pas partie de celles dites libérales. 
J’en reparlerai donc demain.

i

/Réservations %

appelez Situé a tin coin de rue de 
I I Intel de Ville sur la 
"Vnivctsit\ Avenue"
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V *4 * “LE PORTRAIT DE SON PÈRE” M8 BRIGITTE BARDOT • JEAN RICHARD • MICHELLE PHILIPPE

-mm Le riche propriétaire des Galeries Parisiennes laisse, par testament 
son entreprise moitié «i sa fille Icgit-me. moitié a un fils naturel 

Celui-ci est un jeune paysan a l'Ame simple, naïve et droite, pas tout à fait 
aussi bcte bien sûr qu'il n'en a l'air Saura-t-il administrer

l'affaire paternelle'1
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“EN CAS DE MALHEUR”
BRIGITTE BARDOT • JEAN GABIN • EDWIGE FEUILLÊRE

r.: I
V

L'heure est aux économies!
R# r i*# ■ • r
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Yvette Maudet commet, avec une jeune fille de son Age. un vol a 
mam armee. Son amie est arrêtée par la police alors qu'Yvette court 

chez un grand avocat parisien, maître Gobiltot Gobillot prend sa 
cause en main, et la gagne par des moyens malhonnêtes. Yvette devient 

la maîtresse de l’avocat mais elle s'éprend d'un etudiant. Masclh 
Gobillot .essaiera donc de la soustraire aux asr-'duites de ce dernier

MÉNAGÈRES 
EN PLAQUÉ 
REGENCY 
DE BIRKS

il

U \ :
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L’OURS ET LA POUPÉE”66T *

BRIGITTE BARDOT • JEAN-PIERRE CASSEE
jA l'occasion d'un accident Felicia, divorcee capricieuse, lait la 

connaissance de Gaspard, violoncelliste un peu lunaire, qui attire son 
attention en raison inverse de I indillerence qu'il lui manifeste Elle 

fan en sorte de le revoir cl le relance meme jusqu’à la maison qu'il habite 
en banlieue. Mais Gaspard résisté avec humour aux manigances 

de Felicia pendant toute une nuit

Id meilleur pi,mue mnen; du Cunudu•di-

£:.V l.f> Rnqoncv oc Birks fabrique ici môrne 
Hu Canada dans nos ateliers d oriovrerip 

Ri.t reconnu comme hunt le meilleur plaque 
ci ruent que vous puissiez acheter

i
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“LES FEMMES”
BRIGITTE BARDOT • MAURICE RONET • CHRISTINA HOLM • ANNY DUPEREY Choisissez parmi 

ces 8 décors:
«V/'

R­
-

i:. V / Jérôme Hervé, écrivain à succès, est en panne d'inspiration et se trouve 
dans une situation embarrassante puisqu'il a promis le mariage .1 

deux femmes en même temps. Il entreprend un voyage, accompagné 
d'une nouvelle secrétaire Clara. Celle-ci s est engagée, par contrat, à 

satisfaire les désirs de son patron de tour et de nuit. Pendant le voyage. 
Jérôme dicte ses mémoires à Clara et finit par s'éprendre d'elle.

Cascade 
Louis de France

Old English 

Marlborough
•Les pieces ne • t P s

Queen Mary

Richmond

York
Chippendale 

vente)
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“SI DON JUAN ÉTAIT UNE FEMME”
!

Ménagère de 20 pièces■ m i • ' • m BRIGITTE BARDOT • MAURICE RONET • ROBERT HOSSEIN
M couverts* up [, n,,sces)

Pt ix de* .1

mer,.,gère ECONOMISEZ

Jeanne, riche héritière, est une libertine qui s'amuse à dégrader les 
hommes qu elle choisit comme amants. Elle lait la conquête d'un grand 

magistrat et le réduit à l'état d'épave après l'avoir impliqué dans un 
scandale. Puis, elle humilie un homme d'affaires en entraînant sa jeune 

eoouse dans une liaison lesbienne Elle pousse ensuite au suicide un jeune 
chanteur el séduit un cousin prêtre en affectant de se 

confesser de ses fautes.

Pf IX
courant

VOUS

$108.00

Ménagère de 40 pièces

589.95 $18.05
lk“ .i - ; .a

V- (8 couverts* de 5 pièces)

Prix de la
ménagère ÉCONOMISEZ

18
Prix

courant
• r,\.

,

vous
m*:

$216.00WJt $179.90 $36.10
Un couvert de b pièces comprend' 1. . - j cuiller à
the. 1 cuiller a dessert 1 fourchette a salade. I 
fourchette et 1 couteau a doieuner
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Les professionnels de la mode 
au 32e Salon du prêt-à-porter
par Stéphane MOISSAN
envoyée «périnlo rie LA PRESSE

PARIS — Une fols de plus, tout ce 
que le monde de la mode compte de 
professionnels est au rendez vous 
d'octobre. C'est par un temps à fai­
re rêver, où le soleil joue A cache- 
cache avec les nuages, que s'est 
ouvert le 32c Salon du prêt-à-porter 
qui, depuis 16 ans déjà, réunit la' 
profession textile tout entière En 
effet, impossible de réaliser une 
synthèse de ce que sera la mode, 
c’est-à-dire de ce que les femmes 
porteront et achèteront six mois 
plus tard sans ce périmètre privilé­
gié de la Porte de Versailles.

Paris devient donc pendant cinq 
jours la capitale mondiale de la 
mode, vivant tout entière au rythme 
du Salon qui, pour les uns, repré 
te un grand bazar et pour d'autres, 
le lieu saint. On y pénètre un peu 
comme on entre en religion ou 
comme on va à la fête. Pour la plu­
part cependant, cette grande ker­
messe de cinq jours se déroule dans 
une atmosphère très professionnel­
le, où l’on parle chiffons comme l'on 
parle affaires, avec le respect dù à 
l’énorme potentiel économique que 
représente ce secteur d'activité.

Bien sûr, A première vue, le prêt- 
à-porter peut sembler frivole. On 
imagine volontiers une cohorte rie 
stylistes A l'allure démente, de 
mannequins à la silhouette trop 
mince, de jolies acheteuses qui dési­
gnent d’un doigt manucuré le tail­
leur irrésistible qu elles commande­
ront en plus ou moins d'exemplai­
res.

sonnes et la France est le premier 
exportateur mondial du prèt-A.por­
ter avec une augmentation de 12 à 
13 p. cent pour 1975. Ainsi, lors du 
dernier Salon d'octobre 75, on a pu 
compter 26,583 entreprises, soit en­
viron lon.ooo personnes dont 60 p. 
cent d’étrangers et 40 p. cent de 
Français, ce qui représente une net­
te augmentation par rapport à 71. 
Ce qu’il ne faut pas oublier surtout, 
c’est le chiffre d’affaires de la pro­
fession pour 76 qui s'élevait à 
$5,700,000,000 dont $2 milliards réali­
sés à l'exportation.

Ce point de rencontre privilégié 
entre les distributeurs et les détail­
lants et les fournisseurs Industriels 
permet de traiter directement des 
affaires et d’orienter les futures 
tendances.

Popularité
grandissante

Mais commcni expliquer celte 
popularité grandissante et l’aug­
mentation des ventes à l’exporta­
tion qui dépasse le milliard de 
francs malgré toutes les difficultés 
monétaires internationales? Il sem­
ble que ce soit tout simplement par 
l’élévation du niveau de vie et par 
scs conséquences psychologiques.

En France comme ailleurs, une 
nouvelle couche sociale tente de se 
définir par le décor, le style de vie 
et surtout les vêtements, premier 
signe extérieur de richesse. S’habil­
ler devient le reflet d’une société 
nouvelle qui affirme dés l’adoles­
cence son état d'esprit et son désir 
de changement. Ce besoin rie renou­
veau est un véritable coup rie fouet 
pour une profession qui a déjà la 
réputation d’etre dynamique.

C'est ce Salon de la Porte de Ver­
sailles que se définissent les cou­
rants de la mode à travers les for­
mes, les matières, les coloris qui 
s'imposeront dans les mois à venir.

Ce Salon compte une superficie bru­
te de 78,000 mètres carrés dont 
32,000 de stands avec plus de mille 
exposants. Chaque année, il voit 
également croître le nombre de 
visiteurs.

Comment fonctionne-t-il? Tout 
d'abord, il offre de multiples avan­
tages aux détaillants qui se répercu­
tent au niveau de la clientèle, c’est- 
à-dire nous. Enfin un tel choix per­
met au détaillant de grouper 
commandes de façon à les coordon­
ner. Il peut ainsi choisir sa propre 
collection en fonction du style de sa 
boutique, de sa clientèle, de 
moyens. Les articles de printemps 
achetés au Salon d’octobre sont as­
surés d’une livraison dans les délais 
et les temps prévus, ce qui, de l'avis 
des acheteurs de boutiques et de 
grands magasins de chez nous, est 
l’un des atouts majeurs de succès et 
de rentabilité.

.

ses .

«o f° ;nnapas 
le temps 
d’écrire

une lettre
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Jcunes leaders...
Il est tout de même plus agréable 

de choisir une robe légère dès les 
premiers beaux jours plutôt que 
d’attendre la canicule pour la voir 
en vitrine. Enfin, pour guider 1rs 
pas et recherches du visiteur hési­
tant: de charmantes hôtesses se 
font un plaisir de l’orienter à l’aide 
de listes d'ordinateur manipulées 
avec une dextérité efficace.

Tout compte fait, même si on dit ici 
de plus en plus que le prêt A-porter 
commence à être saturé, trop de 
créateurs, de boutiques et de détail­
lants, avec une marchandise sou­
vent identique, cela n'empcchc tou­
tefois pas de constater au hasard 
des stands que les quelques leaders 
du prêt-à-porter. jeunes loups ou 
lions chevronnés, ont toujours le 
flair assez puissant pour détecter ce 
dont les femmes auront envie l’été 
prochain.

• . ■:>;x

#.'.V

■mPour ce 32e salon international du 
prêt-à-porter féminin comme pour 
les précédents, il s’agit de bien au­
tre chose qu’un pittoresque brouha­
ha. L'Industrie du prèt-à-porter 
n’emploie pas moins dc55,000 per­
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«s De la maison Lancôme. des produits conçus pour protéger la peau sensible du visage des 
éléments, et lui garder sa souplesse en tout temps. L’hiver approche: pourquoi pas vous dor­
loter un peu? Douceur démaquillante Nutrix, emulsion apaisante, 10.50. Nutrix, crème nour­
rissante, 8.50. Et Absolue, crème hydratante, $11.
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Du 26 octobre au G novembre, avec tout 
achat de $15 de produits Lancôme, vous re­
cevrez ce sac A main en canevas noir, conte­
nant une crème Hydrix.

Prix spécial Ogilvy seulement te Jl l'ensemble
&

Des ensembles â enfiler dès maintenant, pour les porter presque toute l'année, presque par- 
toutl
• modèle avec col 'chemisa’: mélange acrylique/nylon; coloris: beige, bleu, gris perle et 

Bordeaux
° modèle avec col roulé: mélange chloroflbre/acrylique; coloris: belge, bleu et or
• jupes è quatre lés. entièrement doublées
• tailles: P.M.Q. pour les deux modèles

i

Ecrivez ou composez 842-7711 
Ogilvy, Produit» de beauté, eu rez-dachaussés 

Magasin centre-ville seulement

ixB

‘ ‘ xi5
Achats en Personne seulement 

Ogilvy, Le Begatelle, au rez-de-cheussée 
Également è Falrvlew et Anjou.

e

OGILVY, ■OGILVY,
% \t.
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■n qui signifie que la phrase initiale P me compose d’une modnli-X 
té MOD et d'un noyau NOY lequel noyau, il son tour, so ' 
compose d'un sujet, d’un verbe et d'une circonstance laquel­
le fonction circonstance est constituée d’une phrase entiè­
re P qui se compose alors, elle aussi, comme toute phrase 
d’une modalité MOD et d'un noyau NOY.

Dans A, c'était la fonction sujet qui était constituée 
d'une phrase alors que dans H, c'était la fonction circonstan­
ce, ces deux fonctions faisant partie du noyau initial. Nous 
allons maintenant voir comme les fonctions contenues 
dans les fonc tions primaires sujet et verbe peuvent aussi 
être constituées de phrases entières pour former avec In 
phrase initiale une phrase complexe

français I —LES FONCTIONS
Les fonctions que Von trouve à l'intérieur de la phrase 

complexe sont les mûmes que celles que nous avions pour la 
phrase simple. Contrairement A cette dernière cependant, 
ces fonctions peuvent être constituées par un ou plusieurs 
ensembles d'elements.phrases. Examinons donc la compo­
sition de chacune de ces fonctions, mise à part la fonction 
verbe1. A l'intérieur de la phrase complexe.• H.IJJ.1-IA EN COLLABORATION AVEC 

LE COLLÈGE MARIE-VICTORIN A —FONCTION SUJET
Considérons d’abord les exemples suivants 

11 j Votre retard m'étonne beaucoup 
(2) Que vous soyez en retard m’étonne beaucoup.

Dans ces phrases, les groupements votre retard et 
que vous soyez en refard remplissent la même fonction, 
soit la fonction sujet. Cependant, dans (1). cette fonction 
ne contient que des éléments-mots alors que dans (2), elle 
contient des éléments-phrases. Aussi, ces éléments-phrases 
constitueront avec le noyau de la jihrase initiale dont il 
fait partie de par sa fonction sujet, une phrase complexe 
ayant le schéma suivant:

par Louise Larivière-Desaulniers

C-FONCTION DE CARACTERISATIONLEÇON 7: LA PHRASE ET SA COMPOSITION (II) 
LA PHRASE COMPLEXE

Comparons les exemples suivants 
(5) Le chat épuisé dort.
(Gl Le chat qui est épuisé dort.
I)ans (5), la fonction de caractérisation epui.se est assumée 
par des éléments-mots alors que dans (G), elle est assumée 
par des éléments-phrases qui est épuisé rattachés au sujet 
le chat pour alors faire de une phrase complexe dont ln 
schéma est le suivant

partir dv phrases constituées de groupements par 
coordination et subordination;

— rédiger des phrases complexes à partir du combi­
naisons diverses de fonctions, du rapports et de 
groupements.

PLAN DE LA LEÇON 
INTRODUCTION 
I- LES FONCTIONS 

A—FONCTION SUJET 
B—FONCTION CIRCONSTANCE 
C— FONCTION DE CARACTÉRISATION 
D— FONCTION D’ATTRIBUTION 
E—FONCTION COMPLÉMENT 

II — LES RAPPORTS
A—RAPPORT D'INDÉPENDANCE 
B—RAPPORT DE DÉPENDANCE 

III-LES GROUPEMENTS
A— GROUPEMENT PAR SUBORDINATION 
B— GROUPEMENT PAR COORDINATION 
C— GROUPEMENT PAR JUXTAPOSITION 
D-GROUPEMENT MIXTE 

CONCLUSION

VIII

SCHEMA 1
I'

SCHÉMA 3
TEST DE SENSIBILISATION I*MOD NOY
Répondre par VRAI ou FAUX.

MOD NOY
VRAI FAUX verbesujet

1. La phrase complexe est une 
phrase qui contient plusieurs 
verbes.

2. La phrase complexe est 
toujours composée d’une 
phrase principale qui a une 
autre phrase sous sa dépen­
dance.

•1. Le sujet ne peut jamais être 
constitué par une autre phra-

sujet «caractérisation* verbe

1'
P

NOYMOD
MOD NOY

qui signifie que la phrase initial»- F sc? compose d’une rnodali- 
té MOD <-t d’un noyau NOY lequel se compose d’un sujet et 
d’un verbe, le sujet contenant une fonction de c aractérisa­
tion laquelle est constitué»* par une phrase entière P com­
posée a son tour d’une modalité MOD et d’un noyau NOY.

Vous avez remarqué l’utilisation des angles en­
tourant la fonction de caractérisation: c’est une convention 
que nous allons utiliser pour le moment pour signifier que 
la fonction entourée de ses angles est contenue dans celle 
qui la précède. Cette convention différé des parenthèses f ) 
qui précisaient le caractère facultatif d’une fonction

qui signifie que la phrase initiale I* se compose de deux 
éléments: 1") une modalité MOD et un noyau NOY lequel 
noyau, a son tour, se compose: 1°) d’un sujet, 2°) d’un verbe 
laquelle fonction sujet est constituée d’une phrase entier»* 
P qui se compose alors, elle aussi, comme toute phrase: 1 • 
d’une modalité MOI) et 2°) d’un noyau NOY•1. Le verbe ne peut la­

ma is être constitué par une 
autre phrase.

â. La juxtaposition est un procé­
dé totalement indépendant 
de la subordination et de la 
coordination.

B—FONCTION CIRCONSTANCE
OBJECTIFS Toute comme la fonction sujet, la fonction ctrcon.stnn 

< e peut, elle aussi, être constituée soit d’élémcnts-mots, soit 
d'éléments phrases. Comparons:
(3) Le chut dort à son gré 
M) Le chut dort quand ça lui plait.

La présence d'éléments-mots dans ( h: n son grc pour 
ce qui est de la fonction circonstance en fait une phrase 
simple puisqu’il n'existe qu’un seul noyau alors que la pre­
sence d'éléments-phrases dans (-1): quand ça lui plait, 
pour la même fonction, en fait, une phrase complexe puis­
qu'elle contient plus d’un noyau. Aussi, ce nouveau noyau 
constituera avec le noyau de la phrase initiale dont il fait 
partie de par sa fonction circonstance, une phrase complexe 
ayant le schéma suivant

Suite à la leçon, vous serez en mesure de
— énumérer

A les trois points de vue envisages dans la compo­
sition de la phrase complexe;

— H les deux types de rapports qui unissent les 
sous-phrases à l'intérieur de la phrase com­
plexe;

— C. les quatre types de groupements que détermi­
nent les rapports unissant les sous-phrases à 
l’intérieur de la phrase complexe;

II — distinguer, parmi un ensemble d énoncés donnés,
lesquels constituent des phrases simples et les­
quels constituent des phrases complexes;

III — relever, parmi un ensemble d’cnonces donnés con­
stituant des phrases complexes, les diverses sous 
phrases composantes de ces phrases complexes;

IX — remplacer, a l'intérieur d'un ensemble d énonces
donnés, les éléments-mots par des éléments 
phrases;

\ — remplacer, a l’intérieur d'un ensemble d énoncés
donnés, les éléments-phrases par des elements- 
mots.

— distiiifpicr, parmi un ensemble d énonces donne» 
lesquels constituent des groupements par coordi 
nation et lesquels constituent des groupements par 
subordination;

X 11 — construire des phrases complexes juxtaposées a

I

D—FONCTION D’ATTRIBUTIONINTRODUCTION
( o m parons les exemples suivants
(7) I.c chat épuisé de fatigue dort
(8) J A? chat épuisé de ce qu'il n trop joué dort.

La phrase (7) est une phrase simple puisque aucun do 
i es éléments ne contient d'autres noyaux alors que In phrase 
(8) est une phrase complexe puisque In fonction d'attribu­
t ion de ce qu'il a trop joué contenue dans In fonction de 
i arnetérisntion épuisé est assumée par une phrase entière. 
I>e schéma de cette phrase en est donc le suivant :

Dans In leçon précédente, nous avons vu en quoi con­
sistait la phrase et de quoi se composait la phrase simple du 
point de vue de ses fonctions.

Dans la phrase simple, c'est-à-dire à un seul noyau, 
toutes les fonctions étaient remplies par un seul élément 
(ex. dort, épuisé) ou par lin groupe d'éléments (ex. le chat, 
de toi). Seuls ou groupés, tous ces éléments n'étaient cepen­
dant que, disons, des éléments-mots. Il est possible cepen­
dant que ces mêmes fonctions soient remplies pur des grou­
pements tellement vastes qu'ils deviennent alors des phra 
ses entières comportant une modalité et un noyau. Ces 
phrases remplissant une fonction particulière n l’intérieur 
d'une autre phrase, constitueront alors des éléments-phra­
ses. Var suite, une phrase contenant des fonctions remplies 
par des éléments-phrases sera appelée un phrase complexe.

Dans cette leçon, nous verrons donc la composition 
de la phrase complexe du triple point de \ ue

SCHEMA 2 SCHEMA 4
i* i*

NOYMOI) MOI) NON

virconstMiu c <cnractéri5nlioii (attribution»Ml|lt sujet

\ I I s du ses (onction.-:
■J» des rapports qui unissent Mi­

sons-phrases;
h «les t ypes de groupements que 

d» terminent ces rapports.

F I*

MOI) NON MOI) NOY

mots de chaque fonction par des éléments-phrases en utili­
sant toutes les combinaisons possibles (ex.: la premiere 
fonction seule, la première et la deuxième (onction, la pre­
mière et la troisième, lu deuxième et la troisième, les trois a 
la fois. etc. selon le cas), vous obtiendrez, en tout. 22*) phra­
ses complexes issues des 24 phrases simples selon la pro­
gression suivante:
1 fonction substituable 

dans lu phrase simple
2 fonctions substituables 

dans la phrase simple
3 fonctions substituables 

clans la phrase simple
4 fonctions substituables 

dans la phrase simple
f> fonctions substituables 

dans la phrase simple 
G fonctions substituables 

dans la phrase simple

11-G. soit la presence de deux sous-phrases complètes; | J.n 
peuple souhaite et 2°) que des changements soient apporte , 
au gouvernement entre lesquelles s'établissent des liens de 
sens et de structure pour former un tout complet. Les rap­
port* qui unissent ces deux sous-phrases entre elles ne sont 
P«« cependant les mêmes que dans (19). En effet, contraire 
ment à (19;. ces deux sous-phrases sont dépendantes lu ne 
•le l'autre du point de vue de leur structure interne, ch 
•les deux sous-phrases ne pouvant exister sans l’autre et l'u­
ne dépendant de l'autre. Pourquoi? La sous-phrase 1 Le 
peuple souhaite comporte un verbe souhaiter qui exige d'a­
voir a sa suite un complément 1: on souhaite nécessaire­
ment quelque chose. Ce quelque chose, c’est la sous-phrase 
2 que des changements soient apportes au gouvemement- 
qui constitue la fonction complément I du verbe. La 
phrase 2 est donc dépendante de la sous-phrase 1 laquelle n. 
inversement, la sous-phrase 2 sous sa dépendance. Une 
sous-phrase qui a une autre sous-phrase sous sa dépendan­
ce est appelée phrase principale ou phrase matrice alors 
qu une sous-phrase qui est sous la dépendance d'une autre 
phrase est appelée phrase subordonnée ou phrase enclins 
née.
Illustrons cet i d'un schéma

qui signifie que la phrase P se compose d'une modalite 
MOI) wt d'un noyau NOY lequel se compose d'un sujet et 
d’un verbe, le sujet contenant une fonction de caractérisa 
t ion qui confient à son tour, une fonction d'attribut ion qui 
est consfif uée d'une phrase 1* composée d’une modalite 
MOD et d'un noyau NOY

TABLEAU 1 COMPOSITION DES FONCTIONS EN ELEMENTS-MOTS (EM) 
ET ELEMENTS-PHRASES (EP)

A —FONCTION SUJET
KM: Votre retard ni efomie beaucoup.
El’; Que vous soyez en retard m'étonne beaucoupE-FONCTION COMPLEMENT donnent 1

nouvelle phrase complexe 
donnent 3
nouvelles phrases complexes 
donnent 7
nouvelles phrases complexes 
donnent 11
nouvelles phrases complexes 
donnent IG
nouvelles phrases complexes 
donnent 22
nouvelles phrases complexes

uruno
Examinons toutes les fonctions complement suivantes.
(9) J'aime ton sourire
(10) J'aime que tu souries.
(11) Je m'étonne beaucoup de votre retard.
(12) Je m'étonne beaucoup de ce que vous soyez en retard.
(13) /'nul donne un présent a Françoise.
( 14) l'nul donne ce qu’il veut il qui il veut

Les phrases (9), Mit et M it sont des phrases simples 
alors que (10), (12) et (14) sont des phrases complexes parce 
qu elles contiennent plus d'un noyau En effet, que tu sou­
ries dans (10), (le ce que vous soyez en retard dans (12) et ce 
qu'il veut et a qui il veut dans 114) sont des phrases entières 
contenues dans la fonction verbe, remplissant ainsi la fonc­
tion complément 1 (10), complément 2 (12) et complements 
1 et 2 (14). Ces phrases complexes ainsi constituées se sché­
matisent respectivement comme suit

B —FONCTION CIRCONSTANCE
KM Le chat dort à son grc.
EF: Le chat dort quand ça lui plaît

SOUK-

C — FONCTION DE CARACTERISATION
KM: Le chat épuisé dort.
EF; Le chat qui est épuisé dort

D —FONCTION D'ATTRIBUTION
KM: Le chat épuise de fatigue doi t
Kl* Le chat épuisé de ce qu'il a trop joue dort

Allez, lancez-vous et jouez le jeu!

Il —LES RAPPORTS
Si vous avez bien réussi le jeu, tant mieux; sinon, ne 

vous en faites pas, nous reviendrons sur ces considérations 
Km retemps, examinons les types de rapports qui 
les sous-phrases à la phrase initiale dans une phrase 
plexc. Ces rapports peuvent être des rapports d'indépen 
«lance ou de dépendance.

SCHEMA 9SCHÉMA 5
El—FONCTION COMPLEMENT!
J'aime ton sourire 

El* J'aime que lu sourie:»

I*I’ unissent 
coinKM

MOD NOYMOI) NON

A. RAPPORT D'INDÉPENDANCE<complement l> verbe /complément 1/sujetE2 —FONCTION COMPLEMENT 2
KM: Je m'étonne beaucoup de votre retard.
KV: Je m'étonne beaucoup de ce que vous soyez en retard

Voyons l'exemple suivant:
(19) L'Assamblée nationale n siégé toute la journée mai.» 

elle n'a voté aucune résolution.
I'

Nous avons dans (19) une phrase complexe parce qu'el­
le se compose de deux sous-phrases complètes: 1 °) 
L'Assemblée nationale a siégé toute la journée et 2°) mais 
elle n'a voté aucune résolution comportant chacune 
modalité et un noyau et entre lesquelles s’établissent des 
liens de sens et aussi de structure en vue de former un tout. 
Ces deux sous-phrases sont cependant indépendantes 
l’une de l'autre du point de vue de leur structure interne: 
l'une ne dépend pas de l’autre, ne fait pas partie de l'autre 
et n’est pas plus importante que l’autre.

Elles pourraient même exister seules et former chacu­
ne une phrase simple qui, de par sa nature, est nécessaire- 
incnt

MOI) NOY MOD NOY
E3 — FONCTION COMPLEMFNTI ET COMPLEMENT 2

KM: /'nul donne un présent à Françoise.
Kl*: /'atiJ donne ce qu’il veut h qui il veut.

SCHÉMA 6 <]“! r'gmf.e <|u une phrase complexe !• se compose d’une 
modalité MOD et d un noyau NOY lequel kc compose a son 
tour d un sujet et d un verbe qui lui peut contenir une au­
tre phrase remplissant ici la fonction de complément 1 la­
que ie phrase se composant, comme toute phrase, d u 
modalite MOD et d un noyau NOY. Ce schéma n’est cep 
dont qu un exemple. Il ne constitue pas. contrairement 
schéma h. un schéma général représentant la phrase 
plexe ayant des sous-phrases dons des rapports de dépen 
dance puisqu’il n’y a pas que le verbe qui puisse contenir 
une amis-phrase, le sujet, par exemple, peut aussi en conte- 

rie par sa fonction de caractérisation. Disons tout sim­
plement que toute sous-phrase faisant partie d’un élément 
quelconque d’une autre sous-phraao s'unit A cette dernière 
dans un rapport de dépendance pour former une phrase 
complexe.

une
l-

MOD NON Ainsi, pour chacune «les fonctions, il est possible de 
substituer aux éléments-mots des déments-phrases pour 
passer du même fait de la phrase simple a la phrase com­
plexe. Dans le tableau I. nous n'avons substitué des élé­
ments-mots à des éléments-phrases que pour une seule fonc­
tion à la fois; il est possible cependant d’opérer des substitu­
tions plus plusieurs fonctions en même temps pour obtenir 
autant «le phrases complexes. Voyons un exemple.
( 15) Votre retard m'étonne d'un employé modèle comme 

vous.
Dans cette phrase, a la fonction sujet composée d'élé­

ments-mots votre retard, il est possible d'v substituer des 
déments-phrases pour obtenir la phrase suivante:

vous soyez en retard m'étonne d'un employe 
■le comme vous.

.ours dans la phrase ( 15). à la fonction circonstance 
coin,io.ee d'éléments-mots d'un employé modèle comme 
vous, il est possible d'y substituer des éléments-phrases 
pour obtenir la phrase suivante:
(17) Votre retard m'étonne parce que vous êtes un em­

ployé modèle.
Si maintenant nous combinons les substitutions de ( IG) 

et de (17) nous obtenons:
(18) Que vous soyez en retard m’étonne parce que vous 

êtes un employé modèle.
Ainsi, à partir d’une phrase simple à deux fonctions 

substituables (le verbe étant exclus), il est possible d’obte­
nir trois nouvelles phrases complexes en remplaçant l'une 
de ces fonctions h éléments-mots par des éléments-phrases, 
puis l’autre fonction, puis les deux.

Nous proposons le petit jeu suivant pour les forts en 
mathématiques et les mordus des combinaisons de phrases. 
Si, pour chacun des vingt-quatre exemples du numéro (30) 
de la leçon 1, chaque exemple représentant une structure 
de phrase simple déclarative, vous remplacez les éléments-

<vumplvment 2>sujet

1*
indépendante. Mais si on relie ces phrases entre elles 

moyen d’un mot-lieu (en l'occurrence ici la conjonction 
mais) pour former un tout sémantique et structural, ers 
deux phrases, tout en étant toujours indépendantes l'une de 
l'autre, deviennent alors des composantes égales d’une 
phrase plus large, soit In phrase complexe. Illustrons 
d’un schéma:

MOD NOY nir

SCHÉMA 7
cm

I*

SCHÉMA 8MOI) NON M«» III —LES GROUPEMENTS!’
Maintenant. avons établi quels types de rnp-

ports pouvaient exister entre les soua-phraaeaA l’intérieur 
d’une phrase complexe, voyons les types de 
que déterminent cea rapporta.
Examinons le* exemples suivante:
(21) 1.0 gouvernement est tombé parce qu’il était po
(22) I.c gouvernement est tombé, car il était pourri.
(23) I,o gouvernement est tombé: il était pourri.

pieverbe (complément 1> (complement 2>sujet
l>«onj

groupementsZ!•!'
MOD NOY NOYMOD

MOD NOY MOD NOY urn.
qui signifie qu'une phrase complexe quelconque P se com­
pose de deux sous-phrases P unies par une conjonction 
conj., lesquelles sous-phrases se composent, comme toute 
phrase d'une modalité MOD et d'un noyau NOY. Noua di­
sons alors que cea deux sous-phrases sont unies dans 
rapport d'indépendance pour former une phrase complexe.

Ces chémas signifient que la phrase initiale P se com­
pose d’une modalité MOI) et d’un noyau NOY lequel se 
compose d'un sujet et d'un verbe, ce dernier contenant une 
fonction complément I dans le schéma 5, une fonction com­
plément 2 dans le schéma li et une fonction complément I et 
complément 2 dans le schéma 7, tous ces compléments étant 
constitués d'une phrase entière P composée d'une modalité 
MOD et d'un noyau NOY.

Nous pouvons maintenant comparer dans un tableau la 
composition des fonctions en éléments-mots a l'intérieur de 

V la phrase simple et celle en déments-phrases à l'intérieur de 
X la phrase complexe.

JSStKia.-üt:
un résultat obtenu (la chute du gouvernement) et la causa 
de ce résultat (le fait qu'il était pourri). Cependant 
établissons ce lien de trois façon* différente*: 1 °) on grou­
pant le* deux sous-phrase* dnn* un rapport do dépendance 
dan* (21); 2°) en groupant les deux sous-phrases dans 
rapport d'indépendance dan* (22); en groupant le» deux 
sous-phrases dan* un rapport qui peut être ao,t d'indépen­
dance ou de dépendance, la présence de la seule ponctua- 
don (:) pouvant supposer l’un ou l'autre 
Voyons en détail ces divers groupements.

un

nous

B —RAPPORT DE DÉPENDANCE
un

Voyons maintenant cet exemple:
(20) Le peuple souhaite que des changements soient ap­

portés ad gouvernement.
Dans (20), nous avons aussi affaire à une phrase 

plexe pour les mêmes raisons que nous avons établies pour

.

com* y
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par Louise Larivière-Desaulniers

LEÇON 6
CORRIGÉ DE L’AUTO-TEST
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1. Les quatre conditions nécessaires à la formation de toute phrase 
sont:
a. les éléments significatifs
b. la structure
c. le message
d. l’enchaînement

# mM Sa '

«Bg
-

i f ~mmi m
I V

m 2. les deux types d’éléments significatifs que l’on retrouve dans une 
phrase simple sont:
a. les éléments lexicaux
b. les éléments grammaticaux

3. Toute structure de phrase doit comporter:
a. une organisation des éléments
b. un ordre de déroulement des éléments regroupés
c. un agencement inter-éléments et inter-groupes

4. Les deux composantes de la phrase simple sont:
a. la modalité
b. le noyau

. Les six fonctions que peut contenir le noyau de la phrase simple 
sont:
a. la fonction verbe
b. la fonction sujet
c. la fonction circonstance
d. la fonction de caractérisation
e. la fonction d’attribution
f. la fonction complément
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L’arbre de vie
Les employes du Musce national des Sciences naturelles, a Ottawa, contomplent l'Arbre de vie, une des pièces exposées dans la Salle 
de la vie animale. Il a fallu six ans de travail pour mettre au point cet arbre, qui fente de décrire le développement de la vie à partir dr 
la cellule initiale.

A — GROUPEMENT PAR SUBORDINATION sous-phrases. Il arrive souvent que dans la langue parlée, 
nous omettions ces liens pour exprimer plus rapidement 
notre pensée. Ces liens y sont quand même présents bien 
que formulés moins explicitement. Comparons les deux 
exemples suivants l'un (25), appartenant n la langue parlée 
et l'autre (2G), à la langue écrite.
(25) I.a voiture j'ai achetée tue coûte trop cher, je l'ai re­

vendue n un voisin, ça fait son affaire.
('JG) l.a voiture que j’ai achetée me coûte trop cher; c'est 

pourquoi je i'ai revendue à un voisin à qui ccl a fait l'af­
faire.

A rinn/ue style de langue sot: code propre. Aussi, 
importe-t-il d’utiliser, pour ce qui est de la langue écrite, le 
rode qui lui est approprié. Un des aspects de ce code réside 
dans le maniement juste de la phrase complexe dans ce 
qu'elle n de plus caractéristique soit l'établissement de rap­
ports entre les sous-phrases nu moyen de mots-liens 
formant ainsi des groupements cohérents nu plan sémanti 
que et nu plan structural

Dans (21), les deux sous-phrases: 1°) le gouvernement 
est tombe et 2°) parce qu'il était pourri unies dans un 
rapport de dépendance, constituent a l'intérieur de la 
phrase complexe, un groupement par subordination parce 
que le mot-lien qui les unit parce que établit ce rapport de 
dépendance. On ne saurait avoir, en effet, une phrase com­
mençant par parce que qui puisse exister seule; il faut 
nécessairement qu'elle soit reliée a une autre. C’est ainsi 
que la subordination sera définie comme un procédé dé­
groupement qui relie deux phrases en dépendance l'une de 
l'autre au moyen d'une conjonction d'un type particulier 
dite conjonction de subordination.

B - GROUPEMENT PAR COORDINATION
Dans (22), les deux sous-phrases: 1°) le gouvernement 

est tombe et 2°) (car) il était pourri unies dans un rap­
port d'indépendance, constituent à I intérieur de la phrase 
complexe, un groupement par coordination parce que le 
mot-lien qui les unit car établit ce rapport d'indépendan- 
( e. Km effet, ce rnot-lien place les deux phrases sur un même 
pied d'égalité en tant que composantes de la phrase com­
plexe. D’ailleurs, les diverses ponctuations possibles dans 
cette phrase, établissant des pauses de différentes durées, 
accentuent cette absence de dépendance tout en mainte­
nant un lien sémantique entre les sous-phrases:
(22) Le gouvernement est tombé . car il était pour-

NOTE

FICHE PERSONNELLE
I—TEST DE SENSIBILISATION

I l.ii fonction verbe est lu fonction dominante de toute phrase; 
c'eat autour d'elle que gravitent toutes les nul res fonctions. Aus­
si, c'est la seule fonction a ne pouvoir cire constituée d'une 
sous-phrase bien qu'elle puisse en contenir

RÉFÉRENCES Question 1 
Question 2 
Question 3 
Question 4 
Question 5

1 point 
1 point 
1 point 
1 point 
1 point

5 POINTS

1 ) Il REVISSE. M. (19G4) l.e bon usage, (iemhloux. 
Editions J. Duculot. S A . 8e édition.

(22a) Le gouvernement est. tombe 
pourri.
(22b) /,e gouvernement est tombe

car, il était

Car, il était
pourri.

Ces diverses ponctuations: la virgule (.). le point vir­
gule ( :) et le point ( . ) n'auraient pas pu être utilisées 
dans (21) entre la phrase principale et la subordonnée puis­
que, dans un rapport de dépendance, il ne saurait y avoir de 
pause, le lien structural étant beaucoup trop ténu. Nous 
définirons donc la coordination comme suit: la coordina­
tion est un procédé de groupement qui relie deux phrases 
indépendantes au moyen d'une conjonction d’un type parti­
culier dite conjonction de coordination.

CORRIGÉ DU TEST DE SENSIBILISATION
31 FAUX2) FAUX 

S) FAUX
1) VRAI 
Il VRAI TOTAL

II—AUTO-TESTAUTOTESTC - GROUPEMENT PAR JUXTAPOSITION
Dans (23), les deux sous-phrases: 1 ° ) Le gouvernement 

est tombé et 2°) il était pourri sont accolées l'une à côté 
de l'autre, unies par un seul signe de ponctuation, les deux 
points (:). On ne saurait savoir, dans ce cas, s'il s'agit d'un 
lien de dépendance ou d'indépendance qui les unit. Cela 
pourrait être aussi bien l'un que l'autre puisqu'un tel 
groupement par simple juxtaposition des sous-phrases 
suppose la présence d'un mot-lien qui est disparu par 
ellipse c'est-à-dire par chute de ce mot-lien. Aussi, on 
peut considérer la juxtaposition comme n'étant qu'une 
variante de style des deux procédés de subordination et de 
coordination.

Ce procédé stylistique est toutefois intéressant en ce 
qu'il permet de donner a la phrase beaucoup plus d'impact 
en lui enlevant la lourdeur des mots-liens et en les rempla­
çant par une pause indiquée ici par les deux points. Il per­
met, de plus, de nous rendre compte de l’importance de la 
ponctuation dans la langue écrite.

1 ) Quel est le triple point de vue envisagé dans la 
composition de la phrase complexe? Question la 

Question 1 b 
Question le 
Question Id

1 point 
1 point 
1 point 
1 point

4 POINTS

n)
I»
c)

2) Quels sont les deux type,s de rapport qui unissent 
les sous-phrases à l'intérieur de la phrase 
complexe?

TOTALa)
h)

.J) Quels sont les quatre types de groupement que 
déterminent les rapports unissant les sous phrases 
a l'intérieur de la phrase complexe?

Question 2a 
Question 2b

1 point 
1 pointni

l>)
TOTAL 2 POINTScl

dlD —GROUPEMENT MIXTE •1) Les énoncés suivants sont-ils des phrases simples 
(PS) ou des phrases complexes (PC)?Il est possible, û l'intérieur d’une même phrase com­

plexe, d'y trouver réunis les divers procédés de groupement 
que nous venons d'examiner. Voyons un exemple:
(24) Le gouvernement qui était au pouvoir est tombé: il était 

pourri et nous rams en réjouissons.
Cette phrase complexe se compose de quatre sous- 

phrases: 1°) Le gouvernement est tombé ayant sous sa 
dépendance 2°) qui était au pouvoir. 3°) il était pourri 
et 4°) nous noua en réjouissons.

Les rapports qui unissent ces diverses phrases en au­
tant de groupements différents ne sont pas les mêmes. Ainsi 
la sous-phrase qui était au pouvoir est en rapport de dé­
pendance avec la sous-phrase le gouvernement est tombe 
s'unissant ainsi dans un groupement par subordination; Le 
gouvernement est tombé forme avec il était pourri un 
groupement de juxtaposition dans un rapport de dépendan­
ce ou d'indépendance selon que l’on considère qu'il y n eu. 
nu préalable, ellipse d’une conjonction de subordination ou 
de coordination; la sous-phrase nous nous en réjouissons 
est en rapport d’indépendance avec la sous-phrase le gou­
vernement est tombé formant ainsi un groupement de 
coordination. Comme on le voit, la même sous-phrase le 
gouvernement est tombé pourra être tantôt dans un rap­
port de dépendance, tantôt dans un rapport d’indépendan­
ce pour former divers groupements selon qu'on l’envisage 
par rapport à telle sous-phrase ou par rapport n telle autre. 
Tout est question de point de vue.

Question 3a 
Question 3b 
Question 3c

1 point 
1 point 
1 point

3 POINTS

PS PC
h) Les feuilles tombent à l'au­

tomne.
b) Ces plantes demandent beau­

coup d'eau; aussi, je les arro­
se tous les jours.

c) Les lilas de mon jardin sont 
en fleurs.

d) L'hirondelle qui vole bas 
annonce la pluie.

c) Au chant de l'alouette, je 
veille et je dors, j'écoute l'a­
louette et puis je m'endors.

0 Mon pays, ce n'est pas un 
pays, c'est l’hiver.

g) Il faut que nous abolissions In 
publicité destinée aux en­
fants.

h) Vous sou venez-vous de votre 
enfance?

i) Beaucoup d’enfants sont en­
core maltraités dans notre
société.

j) Je pense, donc je suis.
k) Avez-vous l’esprit olympi­

que?

TOTAL

Question 4a 
Question 4b

1 point
1 point

2 POINTSTOTAL

Question 5a 
Question 5b 
Question 5c 
Question 5d 
Question 5e 
Question 5f

1 point 
1 point 
1 point 
1 point 
1 point 
1 point

6 POINTS

,

CONCLUSION TOTALRésumons. La phrase complexe est une phrase com­
posée d'une ou de plusieurs mous-phrases unies entre elles 
par certains rapports déterminant divers types de groupe­
ment. Plus simplement, on pourrait dire que la phrase 
complexe est une phrase à plusieurs nâyaux ou encore à 
plusieurs verbes puisque le noyau est l'élément dominant 
de la phrase et le verbe, l'élément dominant du noyau.

Dans la langue écrite, l'utilisation de la phrase com­
plexe est très importante en ce qu'elle permet d’établir d'u­
ne façon très explicite des liens de pensée entre diverses

;

GRANDTOTAL 17 POINTS
;

N.B. Le corrigé de l’ovfolest poraitra dont LA PRESSE de jeudi.
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Un bestseller: ierapport Hite -

Recul du puritanisme sexuel aux USA
__ Sortez de l’ordinaire!

venez chez

DUPUISNEW YORK (AFP) — 
On avait peut-être trop têt 
parle d'un renouveau du 
puratanisme aux Etats- 
Unis. Voilà que la sexuali­
té féminine avec, au pre­
mier plan, l'orgasme et les 
meilleures façons de l'at­
teindre, vient de faire une 
pcrcec spectaculaire.

L’origine ce ce phéno­
mène: un livre qui fait 
déjà figure de best-seller, 
le rapport Rite, où les con­
fessions de 3,OIS Américai­
nes sur le secret de leur 
vie sexuelle, écrit par une 
jeune femme de 33 ans, 
libérée, intelligente, et bel­
le de surcroît. Shore Hite.

questionnaire distribué
depuis 1972 à travers le n’apportent aucune révé- 
pays (une proportion infi- lation, ont le mérite de 
me il est vrai, le document rassurer celles qui, nom- 
ayant été publié à 190,000 breuscs, se croient anor- 
cxemplaires). De leurs males, 
réponses il ressort en gros 
qrc peu de femmes attei­
gnent l'orgasme sans sti­
mulation du clitoris (26 
pour cent seulement) que 
les quatre cinquièmes ont 
régulièrement recours à la 
masturbation, mais que la 
grande majorité (87 pour l’indépendance au lit. 
cent) préfèrent Pactese- Depuis la parution du 
xuel normal, malgré l’ab- rapport, Shore Hite est 
sente d’acme, pour le sen- devenue une célébrité que 
liment de sécurité qu'il les mass media s’arra- 
leur procure. chent. Mais, jusqu’à pré­

Autres trouvailles: la sent, le public est resté sur
soi-disant révolution se- sa faim. De cette belle
xuclle des années soixante jeune femme, on ne sait 
n'a guère levé les inhibi- pas grand chose si ce n’est 
lions. I.a plupart des qu’elle est licenciée d’bis- 
femmes avouent ne pas toire de la pensée et qu’el- 
oser demander à leur par- le fut -cover girl- à New 
tenaire certaines choses York, Paris et Milan. Et 
(stimulation ou cunilin- 
gus). Et même dans 1 ano­
nymat du questionnaire, 
elles n'abordent ce sujet 
qu’avec réticence, note 
l'auteur.

Mais la valeur du livre 
ne réside pas tanl dans les 
statistiques dont la valeur 
scientifique est incertaine 
— ainsi que le reconnaît 
elle-même Shore Hite — 
que dans les récits très 
francs, parfois naïfs, qui 
entaillent l'ouvrage. - Je 
ne peux jamais oublier 
que je veux jouir. Les 
hommes disent que si seu­
lement je n’y pensais pas, 
si je me détendais, je joui­
rais probablement-, dit 
l’une d’elles. Ces confes­
sions d'alcôve, si elles

L'ouvrage, mis en vente le 
20 septembre en est déjà à 
sa troisième réimpression 
(60,000 exemplaires ven­
dus). Moins scandaleux 
que le fut le célèbre rap­
port Kinsey, pionnier du 
genre — les moeurs ont 
bien évolué depuis les 
années 10 —, moins scien­
tifique que la bible de la 
sexualité de Masters et 
Johnson qui se livrèrent à 
de véritables expériences 
de laboratoire, le livre de 
Shore Hite semble toute­
fois devoir rapidement fai­
re autorité dans ce domai-

Lecomplice de votre beauté
Bbîherm

Mais Shore Hite ne s en 
tient pas là. En militante 
féministe, elle dénonce la 
domination sexuelle de 
l'homme sur la femme et 
préconise la masturbation 
grâce à laquelle, dit-elle, 
la femme pourra obtenir
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U <1x . Des magazines très sé­
rieux comme Newsweek et 
Time lui ont déjà consacré 
chacun une pleine page, le 
New York Times Magazine 
a commande à son auteur 
un article sur la sexualité 
féminine, les universités et 
les chaînes de télévision se 
disputent l'honneur d'invi­
ter la jeune femme à des 
débats.

Le phénomène est d'au­
tant plus surprenant que le 
rapport Hile n'offre rien 
de très nouveau. Il y a bien 
longtemps déjà que Wil­
helm Reich a démasqué 
les mystères de l'orgasme. 
Mais il fait encore figure 
d'autour maudit pour 
avoir tenté d'ériger une 
nouvelle société sur la 
base de ses découvertes 
sexuelles.

Shore Hite, au contraire, 
reste prudemment dans le 
domaine désormais admis 
de la libération des fem­
mes. Et elle leurs donne la 
parole. Trois mille ont 
accepté rie répondre à un

I
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aussi qu’elle travaille à un 
nouvel ouvrage, sur la 
sexualité masculine cette 
fois.

t m Un épiderme sain... un teint éclatant, ça se conserve mais 
pas par miracle! Il faut prendre soin de sa peau et les pro­
duits Biotherm peuvent vous y aider. A vous d'en profiter! 
Essayez ces 3 crèmes beauté:
A. Crème "Soin du matin" légère et onctueuse, pour tou­
tes peaux prématurément vieillies. Elle donne un éclat par­
ticulier au maquillage. VA once, 9.95. B. Crème "Puri­
fiante" pour toutes peaux fatiguées. Elle aide la peau à 
retrouver son équilibre, son uniformité et son éclat, l'A 
once, 10.50. C. Crème pour le ventre contenant des ex­
traits tissulaires, du plancton thermal et un agent hydra­
tant. Elle aide au raffermissement de l'épiderme et permet 
à la peau de retrouver une texture régulière et fine. 3'A 
onces, 15.50.

COMPOSEZ 842-3151. Rayon 240, au rez-de-chaussée, contre-ville seulement.
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rwm OFFRE-BEAUTÉ:r— cesr
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pour tout
nr.hat de 9 SO ni plus fin produits Riothcrm. 
vous recevrez un bon d 'achat vous donnant 
droit a un rabais de S 00 sur tout autre 
n< haï de produits Riothorm Cette nitre est 
valable du octobre au 6 novembre 76VS -d

-w-L»

ïOT?ï®few? 285-7111

Vous pouvez 
faire quelque chose. H.R. ouvert jeudis et vendredis jusqu'à 21 h.

CHARLES JOURDAN Souscrivez à la caisse propre. 
Envoyez votre contribution au Une prime peu ordinaire.

La collection sept jours 
et un sac. Par Elizabeth Arden

Qi west mount square 
1320 rue beaubien Parti Québécois

C P 540, station Youville, 
Montreal. Quebec.
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Un joli sac fourre-tout en toile avec poignées simili écaille. 
Il contient des produits format spécial, qui travaillent pour 
vous jour après jour. "Skin Dynamics"*: savon très spécial, et 
un hydratant. Ombre a paupières douce “Great Color"*'. Fond de 
teint hydratant couleur naturelle maximum. Le tout: $6.50. A 
tout achat Elizabeth Arden de $6 ou plus. Jusqu'au 30 octobre.
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BV£ UNF1Les produits Elizabeth Arden que vous pré­
férez. Différence Visible.. crème hydratante 
composée, pour affiner, 1.25oz, $12.50. Crè­
me de nuit contour des yeux "Bye-Lines"" 
loz, $7.50. Et "Bye-Lines'"", lotion antiride 
pré maquillage, 2oz, $10.50. Venir, écrire, ou 
téléphoner à 866-2466.
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Vaccin
efficace

La Fédération des CISC interpelle 
les politiciens en campagne

V,

EF
par Claire DUTRISAC

La Fédération des 
centres locaux de servi 
ces communautaires du 
Québec (FCLSCQ) ré­
clame des partis politi­
ques que, durant la pré­
sente campagne électo­
rale, ils se prononcent 
sur l’avenir des CLSC et 
disent clairement à la 
population l'investisse­
ment qu'implique une 
telle décision.

des mini-hôpitaux, dis 
tribuant des soins cura­
tifs. Ils tiennent parti 
culiérement à leur ac 
lion communautaire. 
Les participants au 
congrès ont d'ailleurs 
insisté sur l’importance 
de la participation de la 
population à la forma 
lion et à la dispensation 
de leurs services. Ils 
accusent le ministre des 
Affaires sociales de ten 
ter. par le biais de la po­
litique, de définir les 
CLSC d'une façon res­
trictive.

Selon la fédération, 
même si cette orienta 
lion, celle du ministère 
des Affaires sociales 
(MAS), fait encore l'ob­
jet de discussion, "les 
technocrates du minis­
tère la mettent déjà en 
pratique dans les politi 
ques d'implantation, 
l'acceptation des pro 
grammations et l'octroi 
du budget".

"Ces situations, peut- 
on lire dans une résolu 
lion, nous écartent des 
besoins spécifiques des

populations locales en 
mettant aussi en veil 
louse les conseils d'ad 
ministration "

La fédération roof 
firme donc l'autonomie 
du conseil d'administra 
lion local dans l'identifi­
cation des besoins de sa 
population, des pro 
grammes et structures 
necessaires pour y ré­
pondre. Elle demande 
CLSC à l'intérieur d'une 
enveloppe budgétaire 
globale, le respect des 
programmes spécifi­
ques. et des pouvoirs 
accrus pour les usagers 
et le conseil d'adminis 
t ration

L'assemblée générale 
de la Fédération des 
CLSC a accepté, en 
principe, les notions de 
régionalisation et de 
decentralisation enon 
eces par le ministre 
Forget mais désire, 
avant de s'engager, une 
t onsultation extensive 
auprès de ses membres 
quand elle connaîtra les 
modalites de cette rc 
gionalisation.

WASHINGTON (AP, 
UPI)—A la suite de tests 
auxquels ont été soumises 
3,100 personnes âgées de 
trois à 20 ans, il a été dé­
montré que le vaccin con-‘ 
tre la grippe porcine était 
efficace et sans danger 
pour les enfants et les jeu­
nes.
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Des chercheurs ont ce­

pendant fait savoir lors 
d’une assemblée des Insti­
tuts américains nationaux 
de la santé qu’une inocula­
tion de rappel serait ce­
pendant nécessaire pour 
ces personnes, quatre 
semaines après la premie­
re vaccination.

:Sx Cette
adoptee lors du congrès 
de la fédération qui 
s'est terminé hier, à 
Montréal, est d’autant 
plus significative qu el 
le portait comme en-t 
été: ’’Absence du bud­
gets nécessaires”.

Plusieurs autres reso­
lutions ont été adoptées 
après ces deux jours de 
discussions et d’étude.

proposition,

■ii
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Un porte-parole de l’In­
stitut national des aller­
gies et des maladies infec­
tieuses, John Seal, a révé­
lé que les résultats de cel­
te recherche seraient 
transmis à un comité con­
sultatif de l’organisme 
central, qui fera les re­
commandations qui s’im 
posent au sujet de l’inocu­
lation des enfants et des 
jeunes contre la grippe 
porcine.
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L’une d’elles “réaffirme 
que les dimensions pré 
ventives et communal! 
ta ires sont liées à la 
nature même 
CLSC”
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Rappelons que 
ees institutions se refit 
sent à ne devenir que

t*
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Une décision pourrait 
être prise d'ici un mois.7

Le docteur Seal a expli­
qué que la seconde inocu­
lation que devront proba­
blement recevoir les 
moins de 20 ans visait à 
réduire les effets secon­
daires et à assurer une 
immunité complète.

Il y a deux types de vac­
cin actuellement à l’étude. 
Les deux utilisent un virus 
mort, mais l'un d’entre 
eux a subi un traitement 
plus élaboré et produit 
moins d'effets secondai­
res. Il faut cependant deux 
inoculations pour qu’il soit 
totalement efficace.
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1 Le docteur Peter Wright 
de l’université Vanderbilt, 
a declare que les effets du 
vaccin sur les enfants de 
trois ans n’étaient pas suf­
fisamment connus pour 
recommander que les 
touts petits participent au 
programme de vaccina­
tion.
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frNLa nccuir dcmcwe 
lorsque disparais 
>ent ombre a 
paupière tond 
de tea:: ear la
beauté dépend 
d abord de la 
peau une 
peau douei 
soieu.se 
mettante

»
il

Donne toujours satisfaction. H..
-; s.,

EN VOICI LA PREUVE... NOUS COMBA TTONS L'INFLA T!ON. . s,
.msum a* Z.i-s produr.s

LABOHATOIKI
DR REXAUD on: 
été confus pour jtu'er 
à conserver c, la peau toute 
sa délicatesse et toute sa 
beauté Ilen existe une 
jûnmic complète pour 
peau normale et aun es À 
topes de peau. Æ

PRODUITS DE SOINS

Laboratoire 
Dr Renaud

NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES.
Pat\ t* quo .xi noui.ro 
dépend de la peau. 
IABORATOIRI 
PR REXAUD prend 
>n:n de votre boeuf O 
en prenant ><> m de 
: eue peau.

2 JOURS SEULEMENT, LES 26 ET 27 OCTOBRE PARIS* f-RANH

Ws B SKIN CARE PRODUCTS

\\BISCUITS
SNAP LINGES 

A VAISSELLEHUILE McCORMICK 
2 LB

lAVLNTl . L> f • ABUhSLVLN ' > A. ••AV V ' LVBl'î V;

QUAKER STATE

99*10W30 et 5W30 Kmart

78* ch. 2 ,«r 1 00 Clinique Esthétique 
Ouvtmay Inc.

299b. b oui Concorde 
Duvemav. laval — 661 258b

IIMITI 3 PAN CLIENT Larin Coiffure Esthétique. 
2100. rue Guy. suits 200. 
Montreel — 931-2491-2

Salon Yvette.
15. rue Ri ou: 

Varrnnes — 652-2581vous
LIMITE 4 PAN CLIENT

LIMITE 1? PAR GHENT

Boutique de Beauté Lolyne. 
5607. rue Jean-Talon est. 
St léonard — 259-2831

Institut de Beauté Venus. 
532. boul Marie Victorin. 
Boucherville — 655 1367

Salon le 200". 
700 bnul Ste Rose, 
laval 622 2226mIf papier

/ HYGIÉNIQUE 
I MARLBORO

O inique de Beaute 
Esthétique Annie, 

5135. rue Beaubien est. 
Montréal — 729-5419

t
ALLUMETTES Boutique Visagiste Ent .

41 nie De Gentilly ouest. r3. 
Inngueuil — 674 3421

Bernard Lussier 
Centie d’Achats St-Eustache. 
SvEustlche - 473-2751

COUSSIN
DIFFÉRENTS
MOTIFS
Pr. cour. SI .17

Kmart
Pharmacie Jean Coutu. 
7250. bold. Taschereau.

Piece Portobello. 
Brossard — 672-5550

Institut de Reaute Christine, 
339. rue Fleury ouest, 
suite 106. Montreal 

387-0789

Institut de Beauté Josienne. 
5169, rue Bélanger est. 
Montréal — 721-6598

4 % 1 ®°69*
8 rouleaux, pr. cour. $1.59

Ginette Coiffure & Esthétique. 
29 D. b oui. d'Anjou. 

Châtesuguey — 692-4722

Madame Be Mec. 
1233. rue de la Montagne. 

Montréal —666-6211

Pharmacia Jean Coutu, 
802. boul. Décatie.

Ville St-laurent — 747-3521F®ÉPARGNEZ 48e
LIMITE 4 PAR CLIENT Maison du Maxim. 

Centre d Achat* Place Versailei. 
7276. rue Sherbrooke est. 

Montréal — 352-0190

tlHllc 4 PAR CLIENT
Estétic-Aide,

15712 boul Pierrefonds, 
Pierrefonds — 626-1537

Phaimecie Jean Couht. 
550 me de l'Eglise. 

Verdun — 761-4592ÉPARGNEZ 59e
ville laSAitt^

2199. rot lipimt
PME CUIRE _______

195. bail. Hymns VAIEEYTIEID METRO coin Mgr Langlois et Sauve

muni ?M»CUI«T Cote Vertu - Saint-laurent 
Comité commercial Place Vertu 

3105. chemin Cote-Vertu

SAINT LEONARD 
5850. bail des 
Grandes Plaines

DUVERHAY UVAl 
les Galeries Papineau 

1380. bail, de la Concorde

U Galerie (Clinique Estética) 
387. rue Chenier 

Ile BirenJ
620-1381 & 626-9559

Clinique d‘Esthétique 
Duverney.

2995. bout, de la Concorde, 
tXjvemay — 661-2585

Succession Rene Beaupré. 
161, rue Beaubien est 

Montréal — 279-3777

IQNGUlUll
2665. chemin Chambly

I
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Au moins 9 morts Iÿ

5: Institut 
I de 

beautéI \ii moins neuf person 
y nos sont mortes a wide n 

tellement au Québec au 
x cours du week end Lesvie 

%: times sont

Laurent Beaudoin, 59
::: ans un employé de I'll y 
À dro Quebec electrocute 

alors qu'il installait des 
compteurs et des transfor 
m.iteiirs dans une école de 
Sorel

Charles Jodoin, :t:t ans. 
qui aurait succombe .1 l'as 
pb\ \ie dans sa voiture en 
stationnement, vendredi 
soir. A Xylmer.

Florian LafrancC, 56
ans, 596 rue Notre-Dame. 
Saint-Jean, dans un acci­
dent de ferme survenu 
samedi soir <1 Saint Atha 
nase. comté d’Iberville.

i
1

!-

*"sucus"
4 : .•

o
' »> v

I
I

tr*■ l 1c H
Jean-Marc Lessard, U

ans. dans un accident do 
< liasse survenu samedi au 
lac Tonnerre. «1 Saint 
\ime des Lacs, comté de 
Charlevoix.

il ï i % 4
I% ii7

I
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Calvin Caplick, 17 ans. 

àmill rue Albanie. Brus 
sard, el Brian Richard 
Lothian, 17 ans. 781 :le 
\venue. Verdun, lorsque 
leur voilure a heurté un 
poteau, dimanche matin, 
roule 15. â Candiac.

i: \
i

ï<X:'Kïî> l
Epilation definitive 
electro-coagulation 

>: * Epilation a la eue 
£ chaude (bras ïambesi 
\< * Soins de la peau 
ÿ _ peaux saches, 

peaux glasses 
couperose

* Soins du cuir chevelu 
chevelures grasses 
dévitalisons

* Soins du buste 
développement 
lalleimissement

* Soins spéciaux pnm le

amincissement 
fat loi misse ment

* Maquillage produits 
de beaut a

> i
»Anne Pounder, i;iians, 

qui est morie briller dans 
la salle de bain de son 
appartement, A Montreal.

\ f
¥

i»
4»

t
Andre Gagne, 21 ans. 

:il2 rue l.aSalle. TrinK 
Junction. comté de Beau 
ce. lorsqu'il a perdu leçon- 
unie de son véhicule, hier, 
rmu; des ICrables. Saint 
Joseph de Bci.uce.

*Rciccin Claveau, 2 I 
•ms. :!Ih rue Principale. 
Saint l'elix dOlis. vomie 
civ Saguenay, vendredi 
soir. clans tine collision 
entre deux véhiculés, rou 
le IJS. pres de Bersimis

s>
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*
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VT*r C'est un concours facile, amusant et payant 

Vous pourrez gagner plus de S1 7,000 en prix.

C’est un jeu très simple CJMS diffusera 12 mots des par joui 7 
jours par semaine, 24 heures par jour Vous retenez 10 mots par 
semaine et vous écrivez vos réponses sur une feuille de papier ou 
sur un coupon publie tous les jours dans le Montreal Matin 

Vous laites parvenir le tout a CJMS 1700, rue Berri. Montreal. 
Que. H2L 4E8 ou vous le déposez dans un baril a CJMS.

Retrouvez tous les details du concours "MOTS CLES 
CJMS MONTREAL MATIN,'' tous les jours, dans le Montreal 

% Matin.
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Barbara en fugue f

:

|

I
/AN^ISTER

Li*ri urn \ ii.u: i.\P)
Tous les policiers tie Per 
ry ville soul a la recherche 
tie Barbara, (pu a fait tine 
fugue dans la region mon 
t a gueuse du cen I re ouest 
de I"Arkansas depuis mer 
t i ed i

route numéro sept samedi 
mat m Mais lorsque les 
dresseurs sont arrives 
pour la ramener .1 la rai 
son. elle avait fui dans les 
broussailles.

VConsultation qintmtn

niNm * viNnmni
1 a m i I p m 

Ml Rl'RI (Il

'r-i~t:.C33: .LX

[ I
?

1rs autorités soul parti 
culiemiient inquiètes, ear 
les routes de la region sont 
très sinueuses et Dieu sail 
quel pourrait être le coin 
portement d'un automobi 
liste qui se trouverait nez a 
trompe avec l’animal.

* 4 A AAAÂAAAA ft.A «AAAAAAAM AA A A

'%10314. boni SI Liment
Tel.: 387 1618

Bar hara’* esl line ele 
pliante «le cinq tînmes qui 
a dévide de quitter le eir 
que C arson et Karnes** 
pour la vio sauvage

Depuis sa fuite, elle a 
Ole aperçue au milieu de la

fVVVVVVWVVV W W XM» v w w w w
$ «

^anada1* t
► <
> t
* t
8 4
* *

BT» «6H R. ouvert jeudis et vendredis jusqu'à 21 h <I \ lai
9 iA H #i aie/ ^ IUN NOUVEL ESPRIT «\

X » iFOURRURE B D'HUDSON

Nouveaux timbresLa collection h r

i# l.vs postes canadiennes vont cm vit re. le 19 novembre, 
quatre timbres de 10 vents commémorant les voiliers uli 
lises au 19e si ce le sur les U rands Lacs Les \ igneltes. 
dessinées par le Toronlois Torn Bjarnason. illuslrenl qua 
i re navires le Passport. le Cliicora. I' Athabasca et le 
Northvole. Vingt-quatre millions de timbres portant ces 
effigies seront émis.

Liberté chérie...B" -XJ
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Vous voulez parler l anyiais* e mieux no i • • • - 
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Les invisibles «Warner’s Starkers»
Soutiens-gorge transparents et sans coutures faits de 
nylon et de spandex. En beige seulement.

/ BERLITZV V
IO

A. Soutien-gorge à bonnets souples. 34A cl
34 à 36B cl C................................................... ch. 7.00
Soutien-gorge à armatures (hors-photo). 
Fermeture devant. 34 à 36B el C ................  ch. 8.50

B. Bikini assorti en tailles P.M.G...........

;

.> '« !

ÉCOLES DE LANGUESvxL

L \ I1\
%

ch. 4.00Quebec
Otio*o
SKerbroole
Toronto
Trou Riwres
Winnipeg

529 6161 
232 5343 
569-9179 
924-7773 
378 281 1 
942-3149

MontreolPeel

Edmonton

Montreol-Ctemorii

Colgory

Voncowei

288 31 1 1 
429 5602 
387 2566 
265 3850 
685 9331
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VOTRE MÈRE SI BIEN 
INTENTIONNÉE
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Elle voulait vous donnai de I am oui et nun 

Or mauvaises habitudes alimentaues
Mais si ça tourne ainsi le Piog-amme 

Wieght Watchers peut vous aidei a pe« 
die ces habitudes malsaines et vous 
tant peidie du poids, en suivant un 
plan alimentaite adéquat et en 
bénéficiant de nos 5 000 000 
hautes d eipeuenre d enseï 
gnement dans nos classes

Tout ça est aussi facile 6 
d accès que ne l est la j 
classe Weight Watcheis ^ 
ia plus pies de chez vous

_ j
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a05 Les mystérieux «Warner's 
Unmentionables»

•' \
«mP

P\WEIGHT
WATCHERS

Soutiens-gorge transparents a décolleté plongeant. 
Dentelle féminine. Beioe ou noir.
C. Soutien-gorge armatures avec fermeture
devant. 34 à 36B et C.......................................  ch. 8.50
' >utlen-gorge à bonnets souples (hors-photo)

«A ot 34 à 36B et C........................................  ch. 7.50
U. Bikini assorti. Panneau devant transparent.
Tailles P.M.G......................................................... ch. 4.50

Fourrures d'au|Ourd'hui Toujours une douce et . ' 
chaude parure. Mais avec en plus une versatilité 
et un petit air tout-aller qui leur permettent de s'adapter 
à toutes les lacettes de votre vie. du matin au soir. Les 
fourrures de la Collection H R sont typiques de ce nouvel 
art d’aimer porter fourrure sans trop y penser. Basserisk, 
opossum, Borrego", renard d'Australie, renard bleu, raton 
laveur, rat musqué Illustre: opossum teint taupe, $895.

Le Summum
.

@ VOUS tits A OtUX PAS Ot PtROHE OU POIDS

ON PARU. ON {COUTE ET IIPROCRAWAE RfUSSIT
• HOMMES - FEMMES - ENFANTS
MONTRÉAL 727-3788

POUR UN WSSAGE D'ENCOURAGEMENT 488 OMI
• AUCUN CONTRAT • FRAIS 0TNSCRIPT10N 

• CUISSE HEBDOMADAIRE S3

6 Téléphonez 842-6261. Dessous féminins, ravon I 78 
troisième étage, conlre-villo. Place Vertu. Versailles 

Laval. Dorval, Rockland et Boulevard

l

*A£tT«flt< Cl Am^r.ilU* it.i Sud tKint

I

HOLT RENFREW Demandez-nous n'importe quoi
-/xi presqueWEIGHT WATCHERSNiiiet Minifi IikI

Difictnci h rtfiiaSherbrooke et de la Montagne * *■»%*» «iremm h* ni HuiN till biMtmi Ni amm tifntu 
■fftiiiKton fi »i*»w IH« toFrnnt«tMn|H*i tw. mmit
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L’homme moderne privilégie 
à tord la collectivité 
au détriment de l’individu

Dû à l'incendie 

de nos an^ns bureaux 
nous avisonâjlotre clientèle 

dJSotre^ 
nouvellFadresse:

L’inflation vient en premier 

des dépenses gouvernementales
ré le professeur de l'u­
niversité de Chicago.

Sa solution pour re­
mettre de l'ordre dans 
les finances des Etats- 
Unis consiste à com­
mencer par une diminu­
tion uniforme de 10 
pour cent de tous les 
chapitres budgétaires 
et de recommencer 
l’année suivante Jus­
qu’à ce que le résultat 
désiré soit atteint.

Meet the Press de la 
chaîne NBC, M. Fried­
man a cité la Grande- 
Bretagne comme horri­
ble exemple du gaspil­
lage des deniers pu­
blics. 60 pour cent du 
revenu national de la 
Grande-Bretagne est 
dépensé parle gouver­
nement et maintenant 
le pays est au bord de 
l’effondrement, a décla-

WASHINGTON 
(AFP) — Milton Fried­
man, prix Nobel 1976 
(économie) estime que 
la principale raison de 
l’inflation réside dans 
l’excès des dépenses 
gouvernementales et 
propose un amende­
ment à la constitution 
américaine fixant un 
plafond à ces dépenses.

Interrogé au cours de 
l’émission

!

ÂB
par Jean-Pierre BON­
HOMME

Le monde occidental est 
en proie à une radicalisa­
tion des mentalités, à une 
polarisation des Idéolo­
gies, et même la Suisse, où 
les citoyens ont pourtant 
appris, depuis le ISIème 
siècle, à reconnaître la 
relativité des opinions, 
n’est plus à l’abri du fléau 
que constitue l'intcllcctua- 
lismc et le sectarisme.

C'est la pénible consta­
tation que le directeur de 
l’Institut Cari G. Jung de 
Zurich, le Dr Thierry 
Bauman, a dit avoir faite, 
samedi, au cours d’une 
entrevue accordée à LA 
PRESSE.

Le professeur Bauman 
est le petit-fils du grand 
psychanalistc suisse Cari 
G. Jung dont l’Influence ne 
cesse de croître à travers 
le monde. Il est l’invité du 
Cercle de psychologie ana­
lytique de Montréal et il 
présidera, ce soir, à l’inau­
guration de la Semaine 
Cari G. Jung organisée par 
l'Université de Montréal 
en collaboration avec l’As­
sociation Canada-Suisse.

Pour aller sans détour 
au coeur des problèmes de 
comportement actuels M. 
Mauman a dit percevoir, 
comme tous les collègues 
de son école, une sorte 
d’abdication des citoyens 
d’aujourd’hui à l’égard de 
la valeur des gestes indivi­
duels. Au lieu de se réali­
ser eux-mêmes et, du 
même coup, d’enrichir la 
société, a-t-il expliqué,

bien des gens ont tendance 
à se fondre dans la masse, 
à s’identifier à des idéolo­
gies, de quelque extrémité 
qu’elles soient, et à vivre 
dans des abstractions, en 
dehors de tout contact 
avec la réalité des senti­
ments personnels, c’est la 
coupure de l'homme avec 
son ‘‘ombre’’, son “ani­
ma’’, c'est-à-di 
partie négative intérieure, 
que les psychologues de 
tendance junglcnne se font 
forts de souligner.
Un exemple canadien

Pour illustrer son propos 
en celte période électora­
le, M. Bauman a dit appré­
cier la façon avec laquelle 
les ministres canadiens 
Pierre Elliott Trudeau et 
James Richardson se sont 
séparés à l’occasion de 
leur différend relatif au 
problème constitutionnel. 
M. Bauman a apprécié le 
fait que les deux hommes 
se soient mutuellement 
donné l’assurance de leur 
respect personnel même 
s’ils se sont affrontés sur 
un important sujet politi­
que. Dans ce cas, a-t-il sou­
ligné, les doux hommes ont 
accepté la relativité de la 
vie des idées, ils n’ont pas 
rejeté la possibilité de fai­
re des compromis et cela 
leur a permis de sauver 
l’essentiel, l’essentiel de la 
communication Interper­
sonnelle. "L’important 
c’est de continuer de se 
parler...

Chez beaucoup d’intel­
lectuels, a précisé le psy­
chologue, l'identification

aux Idées, l’absence de 
contact avec la matérialité 
de la vie mène souvent au 
fanatisme; on devient'“in­
fatué des modèles abs­
traits” et on refoule tout 
sentiment. Ces Intellec­
tuels utilisent alors leur 
Intelligence comme si c’é­
tait une arme, “è la ma­
nière d’une mitrailleuse’’; 
Us ne s’acceptent pas avec 
leurs propres faiblesses. 
En somme, Ils ne peuvent 
entrer dans des rapports 
amènes avec les autres.

Le professeur a bien fait 
valoir, enfin, qu’une socié­
té ne peut être valable, ni 
riche en valeurs, si scs 
membres n’ont pas appris 
à se réaliser eux-mêmes, à 
se bien connaître. “Deve­
nir soi-même est souvent 
plus “social” que le fait de 
se fondre dans le groupe... 
parce qu’ainsi on ne prive 
pas les autres citoyens de 
sa vraie personnalité”.

M. Bauman accorde cer­
tes aux citoyens qui res­
tent proches de leur terre, 
de leur commune, de leurs 
voisins, comme c’est sou­
vent le cas dans les can­
tons de son pays, une meil­
leure chance de vivre dans 
un climat de paix et de 
compromis. Les choses, en 
Suisse, se décident en effet 
par des individus, au | 
moyen de référendum 
quasi mensuels, et entre ; 
gens qui se connaÊMent. 
Cela est bon, pour lui, et il 
“espère” que cela durera 
malgré les attaques récen­
tes des “forces de ruptu­
re”.

■

ALMATEX DIFFUSION MODE 
2160, rue De La Montagne 
suite 304, Montréal, Que. 

Tél.: (514) 849-9151

LTÉE

téléviséere avec sa

Une expérience 
inoubliable: 

visite de la Tour CN 
à Toronto. 

$29.95 aller-retour.

ÊÊS@
©!v

P011! I Venez vivre des moments palpitants, venez 
découvrir une merveille de notre monde; venez 
avec nous a la Tour CN.

VIA CN vous propose le voyage d une journée 
à $29 95 (adultes) $I4 95 (entants)

Ces prix comprennent I aller retour en voiture 
coach et la visite de la Tour CN. soit I ascension 
jusqu â la nacelle. Si vous voulez vous rendre 
encore plus haut et voir encore plus tom, I ascension 
tusqu au poste d observation peut se faire moyennant 
léger supplement

Celle offre est valable tous les tours. A I exception 
du vendredi, du dimanche et des périodes de congé.

Départ par le Turnodu matin A 8h de Montréal ou 
8M7 de Dorval ou le stationnement est gratuit; 
retour en lin d apres midi par le Turbo ou le Rapido 

Renseignez vous auprès du Canadien National 
(514) 877-6550 ou de votre agent de voyages.

06»
Vous pouvez 
faire quelque chose.

m
ïï
W
T Souscrivez à la caisse propre. ... 

Envoyez votre contribution au 1

Parti Québécois l.Vx!
%

:
if ' -T
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C.P 540, station Youville, *~- 
Montréal. Québec.
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En plus du Plan de Protec­
tion de l’Acheteur II 
d’AMC, COMETT AUTO 
vous offre la possibilité 
de prendre une exten­
sion de garantie de 5 

i ans
! (GCA) moyennant un 
I léger supplément.

SEUL ANC VOUS OFFRE UNE GARANTIE COMPLÈTE 
DU MOTEUR ET DES ORGANES DE 

^TRANSMISSION DE 2 ANS OU DE24,000MILLES.
ANC présente le Programme de Protection de l’Acheteur H. 
Cette garantie s’applique à tout nouvelle voiture livrée 
le 1er septembre1976@m après»

■

50,000 milles

COMETT AUTO INC.
2619, boul. Rosemont

721-4975

GARANTIE COMPLÈTE D'UN AN 
OU 12,000 MILLES

LES PIÈCES SUIVANTES SONT GARA? j! IFS CC -NTRE 
L'USURE PREMATUREE OU ES DEL AU LS UE FABRICATION 
PENDANT 1 AN OU 12.000 Mil LES.
PIÈCES RÉPARÉES OU REMPLACÉES SANS FRAIS, 
MAIN-D'ŒUVRE COMPRISE

GARANTIE COMPLÈTE DE 2 ANS 
OU 24,000 MILLES

PIÈCES RÉPARÉES OU REMPLACÉES SANS FRAIS, 
MAIN-D'ŒUVRE COMPRISE 
PIÈCES DU MOTEURf

Bloc-cylmdres 
Culasses 
Toutes les pièces 
internes du moteur 
Collecteur d'èchappcrrent/
Tubulure d'admission 
Pompe A eau

PIÈCES DES ORGANES 
DE LA TRANSMISSION

Pont arrièrc/Différcntiel OUI NON NON NON 
Pièces internes 
de la transmission

de courtoisie dans le cas 
où les réparations sous 
garantie doivent se pro­
longer jusqu’au lendemain.

Constatez par vous- 
même. Comparez l’éten­
due de la garantie d’AMC 
avec celles de GM, Ford 
et Chrysler dans le tableau 
ci-dessous.

Passez chez votre 
concessionnaire AMC 
cette semaine et 
demandez-lui tous les 
détails touchant le 
Programme de Protection 
de l'Acheteur H d’AMC.

Voici la seule garantie 
couvrant le moteur et les 
organes de la transmission 
pour une durée de 2 ans 
ou de 24,000 milles.*
En plus toutes les autres 
pièces, sauf les pneus, sont 
sous garantie complète 
pendant un an ou 12,000 
milles*

CM FORD CHRYSLER

NON NON NON 
NON NON NONPOUR UN MEILLEUR ACHAT 

VOYEZ LE PLUS IMPORTANT 
DÉPOSITAIRE A.M.C. DE 
L'EST DU CANADA

OU!
OUI

AMC
OUI NON 
OUI • •
OUI fON
oui r j <f i
OUI NON

FORD CHRYSLER

NON NON
OUI OUI 
NON OUI 
NON OUI
NON NON

Bougies 
Amortisseurs 
Gdrniturr$ de freins 
Garnitures d'embrayage 
Raclettes d'essuie-glace 
Toutes les ampoules 
A er tuques 
Brya-jv et courrons

OUI NON NON NON

NON NON NON 
NON NON NON

OUI
OUI

OUI NON OUI NON 
OUI OUI NON NON

INFORMEZ VOUS SUR IF PIAN DE 
PROTECTION OE l ACHETEUR II 
EXCLUSIF À AMERICAN MOTORS

NON NON 
NON NON 
NON NON 
NON NON 
NON NON

NOM
NON
NON
NON
NON

OUI
Carter de boite de vitesses OUI

OUI 
OUI 
OUI

Convertisseur de couple 
Embrayage
Arbre de transmission

Tout ce que vous avez 
à faire: entretenir votre 
voiture tel que le re­
quièrent des conditions 
normales d’usage et faire 
les réparations sous 
garantie par votre conces­
sionnaire AMC.

Nous vous fournis­
sons même une voiture

SERVICE JOUR ET NUIT
LE PROGRAMME DE PROTECTION DE L'ACHETEUR IT OFFFRE D'AUTRES AVANTAGES:

PAR EXEMPLE. UNE VOITURE DE COURTOISIE SANS FRAIS ET LA PROTECTION INTERRUPTION DE VOYAGE.
?4 septembre 1976.■AUTO HECK fia garantie GM de S ans/60.000 milles portant sur certaines cyl ndrées d" 140 po’est une garar*

•Selon la première éventualité.
La Pacer 1977
Si différente, si populaire te conf T d'une 
grosse voiture, h souplesse d’une pet.:**L

La Hornet familiale 1977
ffÿîcriZuESBjk Spa ir.v.r, '.ouple, économique

T '

*4^ ask Zwlc V-.' «

A
La Matador coup* 1977
La voiture dotée d'options 
"tout confort" qui sont standard.

La Pacer familiale 1977. La voiture 
de l'espace Large, son hayon de grande 
surface la rend facile A charger.comme 

dans clous #3J#* <

Clous d’aluminium 
Clou:, Ardox .. 
Clous d boictoau 
Clous de boite 
Clou:, d bolon 
Clous o cliquer 
Clous communs

Clous àioinl 
Clous d laite 
Clous dé maçonnerie 
Clous d meubles 
Clous 0 mouluio 
Clous muraux 
Claus'd paillassons

• Clous en cuivie Clous o planche murale
Clous o double-lûlo Clous.de rembouireurs • 
Clous litotes Clous driver J., .
Uousdefmilion Clous û.loilure

=™S^3mErlS:

X 5»LU ■ m

La Matador familiale 1977
Elégante et spacieuse, mais 
capable de trimer dur.

l
La Hornet 4 portière» 1977
Bien profilée, confortable, élégante. 
Une aubame vraiment exceptionnelle.

V

r 58<ÏSÀLa Hornet Hatchback 1977 nJv

Racée, sportive et toujours pratique: plus 
de 30 pi3 d'espace de rangement quand 
la banquette arriére est rabattue.

=5 Certaines pièces d'équipement illustrées 
sont livrables moyennant supplément• 'H mQuincaillerie 

de Ad Z

La Gremlin 1977
Admirez-la. large et audacieuse. 
Regardez son nouveau profil.

Le sport, c est ça!

DEMANDEZ À VOTRE CONCESSIONNAIRE AMC COMMENT S'APPUQUE 
LE PROGRAMME DE PROTECTION DE L’ACHETEUR H À VOTRE NOUVELLE VOITURE 
OU AUX VOITURES 1976 EN STOCK ET NON ENCORE UT1USÉES.

Fl AMC, c’est plus que plus.Oivm-t tu M-t , .' ‘Il•*-» t l’a. tiH-iM* »••• ' >
fiôbO i; uihHiim ■ tiQQtijÿniie. f‘u:n!o Oo-ff 695 0 -'30

t*K \4. i
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Au champagne, comme il te doit. C'est Mme Audrey Show qui en a eu l'honneur. Elle est la 
femme de M. Neil Show, l'un des dirigeants de la société proprietaire du navire.

ÆPétrolier lancé en pleine 
nuit à la Davie de Lauzon

i

Que vous vous rendiez à Québec ou à Sept Iles pour 
vos affaires ou vos loisirs, il y a toujours un vol 
Québécair qui convient à votre horaire.
De plus, vous pourrez peut-être profiter d'un de nos 
nombreux tarifs réduits.
Pour renseignements ou réservation, téléphonez à 
636-3890
ou consultez votre agent de voyage

Montréal-Québec: 7 vols par jour 
Montréal-Sept-Iles: 3 vols par jour 
Jet BAC 1-11 à 8h45 en semaine CS

Le lancement d'un pé­
trolier rte .'19,000 tonnes, le 
'Athel Monarch", a eu 

lieu samedi soir aux chan­
tiers Davie, «t Lau/on. près 
de Québec, devant plus rie 
j:>d invités représentant 
les differents niveaux de 
gouvernement, l'industrie 
maritime et le monde des 
affaires.

La cérémonie a eu lieu 
de nuit, sous le feu des 
projecteurs. Il s'agissait 
du premier lancement 
d'un navire aux chantiers 
Davie depuis que MM. 
l ouis Rochette. W illiam 
If White. Maurice Proven 
rher fi Mareel Lafrance 
ont racheté l'entreprise a 
la société Power Corpora 
lion f n février dernier.

Le "Athel Monarch" a 
été construit pour le comp­
te de la compagnie Athel 
Lines, de Londres. Un 
deuxième pétrolier sem­
blable est actuellement en 
construction aux chantiers 
Davie et doit être livré en 
février prochain.

Les deux pétroliers à 
propulsion Diesel seront 
utilises pour le transport 
international par Athel 
Lines, la division de mari 
ne marc hande de la socié­
té Ta te and Lyle, de Cran 
de-Bretagne.

Le président des chan­
tiers Davie. Louis Rochet­
te, a souligné au cours 
d'une allocution que la 
construction du "Athel 
Monarch" avait élé ren-

duc possible grâce à la 
marne de crédit à long 
terme consentie aux pro­
priétaires par la société 
pour I expansion des ex 
porlations du Canada 
(SI)K) et grâce â la sub­
vention de 17 p. cent du 
coût du navire, dohnéc par 
Ottawa. M. Rochette a 
admis que c’est cette sub 
vent ion. fournie par le 
ministère de l'Industrie et 
du Commerce.

Celle qui a eu l'honneur 
de baptiser le navire d'une 
longueur de 000 pieds est 
Mme Audrey Shaw, la 
femme du président de 
Redpath Industries el 
membre du conseil d’ad­
ministration de Ta te and 
I.vle, Neil Shaw.

Cousons, 
cousette ^aie

^^d'hudson

la

he n a □

Vos petits doigts agiles se transformeront en doigts de fée 
lorsque vous aurez essayé une machine à coudre. Vous avez 
envie d'une nouvelle robe? Ou d'un joli tablier peut-être?
N hésitez pas! Cousez-les. Quelques heures vous suffiront. Finie 
la corvée du magasinage à la recherche d'une jupe ou d'un 
pantalon. Créez votre propre style et portez I exclusivité!

'

vopades i'f&'r

"Le spectacle le plus 
joyeux en Amérique!" L :
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Machine à coudre Pfaff
Modèle à bras dégagé. Caractéristiques: * bobinage automatique * choix de 
points à réglage bouton-poussoir * réglage automatique pour boutonnière * 
marche arrière * double engagement

600 BILLETS GRATUITS 629.00 ch.
Facilitée de paiement eur demandeDURÉE LIMITÉE

Porticipez ou concourt ICE CAPADES et venez ossister o un super spectocle sur 
gloce, un déploiement extroordmoire de couleur» et de costumes.

Vous verrez à l'oeuvre des noms aussi prestigieux que KAREN MAGNUSSEN, 
deio championne du monde de patinage artistique, TERRY KUBICKA, THE FEN­
TONS et plusieurs autres.

Baycrest zig-zag
- - j, ' ïr£WÊÊ

m

Caractéristiques: * bobinage automati­
que * marche arrière * point pour tissus 
extensibles.
La Baie, 
ord. 129.98

Les “ICE CAPADES" seront au Fo­
rum de Montréal du 23 au 29 novembre M■pmi l'gÜj109.99 ch.
300 porticiponts gogneront chacun deux excellents billets pour une représenta­
tion des "ICE CAPADE5".

Facilités de paiement sur demande.

Mallette portative• REGLEMENT 8
ml . . ;15.99 ch.1) Vous n’ovez qu'à remplir le cou­

pon (ou fac-similé) ci-dessous et 
nous le retourner par lo poste à 
I adresse mentionnée.

2) Un tirage de 100 poires de billets 
aura heu toutes les semaines du­
rant 3 semaines.

3) Lei gagnant» seront tirés ou ha­
sard parmi tout le courrier reçu.

4) La liste des gagnants paraîtra 
dons LA PRESSE du 20 novembre.

5) les employés de La Presse et du 
Forum ne sont pas éligibles au 
concours

i mm
;

;3$

Achats au magasin seulement. Machines à coudre, rayon 654, 
troisième étage, centre-ville. Place Vertu, Versailles, Laval, Dorval, 
Rockland et Boulevard.

Cours de couture
pour la femme moderne et pratique
Apprenez à coudre vous-mêmes les nouveaux tissus de lolnego 
ot réalisez une garde-robes des plus chlcal Pendant cinq 
nos et pour seulement $30.00, Ruth Slelnert vous apprendra i 
coudre les lainages à la mode. Réalisez enfin dos vêtements 
(Jupes, pantalons, cardigans el chandails) qui vous Iront comme 
un gant!
Nombre limité d'élèves. Téléphonez dès maintenant pour de plus 
amples renseignements: 281-4632

—-^l<3 Cours bilingue: Jeudi 4 novembre, 18h à 20h 
/'y Cours français: Mardi 2 novembre, 10h à 12h

Cours anglais: Mardi 2 novembre, 13h30 à 15h30

fyS rü y-fiLA PRESSE,
CONCOURS “ICE CAPADES” 
Case postale 4100 
Station Place d'Armos 
Montréal, Qué.

M pour seulement $30.00, Ruth Stelnert vous apprendra àfGi

d)
NOM

Demandez-nous n’importe quoi
-ou presqueADRESSE APP. G

VILLE CODE 0 7 m*t,s,ns â Montr##| et an banlieue: CENTRE VILLE • PLACE VERTU • PLACE VERSAILLES • CENTRE LAVAL • OORVAL • ROCKLAND • BOULEVARD Téléphoner è S42 62S1 (24 heure». K>vr et nuit).
TÉLÉPHONEa j HEURES D’OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCREDI, DE 9h30 à 18h. LES JEUDI ET VENDREDI, 9H30 à 21h. LE SAMEDI. DE 9fi à 17h

i
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